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HORIZONTALEMENT
1—Fatiguée. — Pièces de vais-

selle. — Eelat de voix.
2—Ville des Etats-Unis. — Ne

pas dire. — Coterie.
8—Poil des paupières — Chô-

més — Cargaison.
4—Inter®. — Creuser lentement
— À moitié ivre.

8—Capitale du Nigéria anglais
— Audace. — Aussi, en an-
glais.

&—Attraper. — Grand vase de
métal à une anse. — Ceas-

? Sones quantité de -vin Du
verbe “prendre”. = Viande
rôtie. ;

$—Hasard. — Liqueur tirée du
riz fermenté. — Chefs inves’
tis de la souveraineté.

9—Plus mal — Plante ombelli-
fère odorante. — Fondé.

10—Terminaison. — Petit tral
ness. — Manteau court en

11 yom gritée oiseaux—] pour aux. —
Marque la quantité. — Adi.
ass.

12Fspèce de chou-navet. — Sorte
de faux à manche court. —
Corrompu.

13—Délayé. — Fils d'Adam. — De-
mande avec instance.

14—Colère. — Genre de mammi-
fères rumimants. — Fil fin et
brillant. :

15—Voyelles jumelles. — Abrév.
d'autocars — Lettre grecque.
— Note de le gamme.

VERTICALEMENT
1—Effieure à peine. — Mammi-

fère rongeur. — Benne chère

ou jaune. —
Unités mo italiennes.
—Énjeu à la otte.

4—Pr. pers. — Masse piteuse. —
Nettole avee um liquide.

8—Congelée. — Récipient de bois
à l'usage des maçons. — Par-
ticule.

6—Voix d’homme la plus élevée.
— Créature purement spiri-
tuelle. — Prép.

Y—Assemblages de maisons. —
Du verbe “prier”. — Abri

S—Argile rouge

eujourd'hui même.
206 En vente partout 354 et 954

 T} Georgette, Géraldine, Germain,

| bert, Ignace, Isabelle, Joséphi-

 

 

 

8—Epaissir. — Membre du corps
humain. — Besoin de manger.

S—Port dans !'île de Ré. — Ma-
chine à manivelle pour soule-
ver les fardeaux. — Attention.

16—Pr. pers. — Vo ux, —
Contrat par lequel en cède
un bien meuble pour un
temps déterminé. — Conf.

11—Habit noir de cérémonie. —
Rayons d'une roue. — Fleuve
d'Italie.

13—Poil long et rude. — D'un
reuge faible. — Moreeau de
musique à trois parties.

13—Instruments peur ouvrir une
serrure. — Viscère de couleur
reugeâtre. — Sac de linge qui
enveloppe un oreiller.

14—Mammifère rongeur. — Con-
fus. — Pure.

15—Préfize. — Oiseau grimpeur.
Fait tort. — Interi
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journal a publié “Le secret du
prénom”. Même xi cette ru-
brique vient de se clore, nous
tenons à la disposition du public
un certain nombre de copies
supplémentaires de plusieurs de
ces articles gue nous nows fe-
rons un plaisir d’enveyer par
la poste moyennant dix cents en
timbres. par prénom désiré.
Les articles disponibles se

rapportent aux nems suivants:
Achille, Adèle. Adolphe, Agathe,
Agnès, Alain, Alexandre, Alice,
Antoine, Arthur, Barthélémy,
Benoit, Blanche, Catherine,
Charlies, Christian, Dorothée,
Edmoad, Edmonds, Etienne,

Gilles, Gustave, Hélène, Hu-

ne, Judith, Jules, Julien,
Julienne. Laurent, Léon, Léo-
poid, Noël Oscar, Paulette,
Prosper, Rachelle, Rollande, Ro-
main, Rose, Simon, Théodore,

xavier y
Ecrire au “Secret du prénom”.

avenue

E|[ siogeier <

; mouillé

  te 5460,Royalmount,Moutréal (0).   
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Le roi des sables et du pétrole à
deux passions: la femmeet le café

DJEDDAH, août 1958. — “Un vieiliard cloué par l'âge et les infirmités sur un

fauteuil roulant mais seul maître d'un royaume qui est une des réserves de pétrole du
monde,” tel apparaît Abd U Aziz Ibn Abd Ur Rahman El Faissl Ibm Saoud, plus ecanu
sous ce dernier nom seul, roi de l'Arabie. Peu d'étrangers ont eu des contacts avez ce
prince des sables et du pétrole, ear la capitale, Ryad, au coeur de la péninsule arabique,
est interdite comme sont interdites à la cireulation des non-croyants les villes saintes de
Is Mecque et Médine, que contrôle le souverain ot dont i tire, grâce aux taxes de pèlerinage,
de substantiels revenue.

C'est da cette capitale qu'est

partie, au 18e siècle, l'aventure
des puritains de l'Islam, les Wa
habites, aventure qu'ibn Saoud
lui-même a amenée quasiment à
se" point d'achèvement, puisqu’i
contrôle depuis 1925 toute la pé-
ninsule arabique, à l'exception du
Yemen (à qui il fit une guerre
victorieuse en 1907), de l'Hadra-
maut, encore farouchement isolé,
des provinces du peife Persique
sous protection britamnique, objet
actuel de ses convoitises.
De sen palais, véritable forte-

resse qui domine la triste easis de
Ryad, Ibn Saoud dirige son em-
pire, roulant de pièce en pièce
sur son fauteuil mécanique ou,
suivant les nécessités. s’élevant
d'étage en étage à l'intérieur de
cet étrange édifice, dont tous les
escaliers ant été remplacés par des
rampes peur permettre à l'hôte
Toyal de vaquer à ses occupations.

Depuis 1901, date où, avec quel
ques compagnons fidèles, il était
entré nuitamment dans Ryad, au
mépris de l’exil qui le frappait,
la route à été league pour ce
grand nomade. De prince bé-
douin du Nejd, de ces hauts pla-
teaux désertiques de l'Arabie
centrale, il est devenu roi du
Hedjaz (l'Arabie heureuse”, de
l'Antiquité) et maître des villes
sacrées au coeur des croyants de
la Mecque et Médine. En 1934,
ayant chassé la dynastie chéri-
fienne de la Mecque, il est devenu
le maître incontesté d'un des plus
grands pays arabes.

  

   

e roi de “l’Arable Heureuse” à la passion des femmes; et comme
peus ous Jus hommes de a2 race, les femmes obèses sont ses

les pros Strictement arinodone #ë point de vue du “Coran”,
rues Seoud que tois épouses Is fois...

de Djeddah les voleurs se faire à tour de rôle, pour en prendre de nouvelles!

Ce bédouin assez fruste at ve-
lontiers d'une cruelle justice —

11 faut avoir vu dams mais il les répudie

couper le poing par le boureau
pour comprendre que la justice roi avait quitté brusquement la À sir St-John Philby, Britannique
ne sourit guère — n'est sort] que salle, ramenant contre anm corps) converti à l'Islam et qui est son
deux fois de son royaume. Une |les plis de son manteau et sou-' conseiller intime, le souverain po-
première fois, en 1945, pour s'em-|teau par deux de ses file. Un sait un jour cette question : ‘Com-
tretenir avec le président Roose-|jemgleur égyptien avait em effet ment faites-vous, veus autres Eu-
velt à bord d'un navire américain sur ropéems, peur m'épouser qu’une

le canal de Suez dilu-| seule femme? C'est insuffisant
Une fois, en 1946, pour mées ! pour le bon équilibre de la san-
être Fhôte de Yex-roi Farouk .." Le café. le roi en boit
d'Egypte. Le Caire avait alors oun welontiers lorsque l’arôme en est
assisté à un singulier spectacie. rehaussé de I'amertume de la car-
Refusant de dormir dans le palais| Puritan striet, repoussant tabac, | damome. Aux visiteurs qui vien-
mis à sa disposition, car il l'es-| alcool, musique (Ryad est la ville nent le voir, il offre, suivant le
timait impur, du fait de possibles la plus triste du monde, celle où rituel de la politesse arabe, Ja
présences féminines amies de Fa-|un citoyen est convequé à la! petite tasse contenant le liquide
rouk, Iba Sasud avait campé avec Police pour s'entendre dire : “On noir et amer, si rafralchissant dans
les siens, sous la tente. dans le |a ri ehez toi hier, que se passe-t- désert.
jardin public de l'Ezbekieh! Au|i17*), Ibn Seeud n'a que Jacques Dauphis

@ suivre)
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cours de la soirée officielle, lo’ passions: lea femmes ot le
 

 

 
       

A gauche, une écherpe de chiffon est dordée de Dhumes d'eutruche et constitue un accessoire tm
portent et du plus grand chic qué habillere à une robe de bal aw grand décolleté. Au centre,

estoire blanc & son mieux, constitué Wh ences ou manche de bembeu biene, et par un sac
à main d'organdi pour le soir. Un ruban velours noir lui apporte son contraste dramatique. À
droite, une cravate de pékiné se drape sous menton, et ses deux se retiennent por un
boutonnage sur le corsage. Changes le parure sou et vous changez toute l'apparence de le robe.
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VITE, VOUS DEUX, UN
PEU DE MENAGE ET
METTEZ-VOUS PROPRES I

  DES ROPRESENTANTES DE
MON CLUS DE FEMMES
VIENNENT RELUQUER DANS

LE BUT DE M'ÉLIRE
PRESIDENTE |

   
  
  

    

JE SUIS CALME — TOI, NE BOUGE PAS QUATRE HEURES| Que; DE LA, PENDANT QUE A
vous oy QUE 6 M'ALLONGE DANS BLLES VONT rare

us ve HAMAC POUR GARDER BIENTÔT ‘Ç vtJE MINQUIETE! MON PLI DE PANTALON —

7 TNT
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TU ENTENDS ? HUBERT, VIENS,
DETOURNE DANS A RENCONTRER MES
L'AUTRE SENS — TROIS AMIES —

PAS VITE

JE VIENS.

WE!

en
1 . . 1

whe ARE
Mer à}
kw

 

  
    

     

    

  

      
SON, QUE FAISAIS-TUTU DISAIS PARDON, C'EST |

  

 

  
   

   

IL A DES MANIÈRES
PLUTOT CURIEUSES, —(

      

    

TROIS DAMES, ; MA PALETTE DANS LE CHARBON, ETOs DEN N'EST-CE PAS | MME Ol, DANS LESvois ‘six | ET ied À. cHose1 ARBUSTES ?

DIABLESSE
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  AU FOND DES COEURS
Par Jessph Whitney, psychologue

    
 

Mademoiselle, i] vous est sûrement arrivé qu
mement même où vous pensies à votre bon
ee dernier veus réclamait aw bout du fil. Vi
assurément, l'ememple classique d'un cas de
pathie, Et peut-être creyez-vous vous-même on

télépathie, à cause de cela, précisément ?

Mais fl arrive que beaucoup de gens ont des
doutes quant au hien-fondé de ce phénomène que
certains disent d'erdre psychique. Les seprits plus
“terre à terre” (et qui ne s'en cachent pas!) voient
Plutôt une coïncidence, là où les âmes plus affes-
tives aiment à voir une commumication immaté-
sielle. Qui dit vrai? Qui est dans l'erreur ?

Divers tests collectifs ont été organisés aux fins
de pénétrer ce mystère, car H n’y a pas à se Jo
eacher, nous nageons ici en plein inconnu. A esr
tains moments, les résultats s'awérsient déroutents

i au possible, défiant au-delà de toute imagination
‘ le calcul des probabilités. Em revanche, d'autres

: esmpiiations Invitaient à supposer que mi les te-
Rants, al les adversaires de la télépathie n'avaient

fort ou rajson, tant les résultats se révélaient indiffé-

* remment pour ou contre.

Somme toute, iI resssrt que nombre d'expégi-
mentations, tests ou recherches devront être entre-
pris avant qu'un mince filet de lumière se fasse

E
F
}

  

>
: re sur cette témébreuse question. Combien de temps

encore les “âmes plus affectives” resteront-elle en

: conflit avec les “esprits plus terre À terre”? Cela,

: pour l'instant, reste dans le secret des dieux... et
i peut-être des laboratoires.

3 Et puls, sera-t-on plus avancé, le jour où l'élé-
ment mystère sera hrutalemgnt dissipé, comme un

9 haio? La psychanalyse, pour sa part, en sera très
heureuse, parce qu’elle y verra un nouveau triem-
phe. Mais l'aspect poétique de l'existence, nous le
ersignons, verra disparaître l'un de ses plus beaux
éclats, et si vous en doutez, Interrogez eur la ques
tien, la première fiancée venue. I] ne nous reste
deme plus, comme disaient les anciens, qu'à sus
pendre notre jugement et attendre pour voir qui

! a tort ou raison sur ce problème qui se jous tou

é jours de nous tous.
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lequel om est d'secerd. souligne leFaut-il s'inquiéter des
- lapsus trop fréquents ?

Qui, de temps à autre, ne se bute
as sur un mot, en parlant ou en
sant à haute voix? C'est ce que

les Latins appelaient le lapsus lin
Gas, c'est-à-dire faute de ia langue.
os vieilles gens avaient une expres-

sion plus pittoresque pour définir ce
Petit travers (bien involontaire)

; connu de tout temps: “C'est, di-
saient-ils, la langue qui fourche.” Le
lapsus done, qu'il ne faut pas ces
fondre avec le bégaiement, serait-il
l'indice d'une organisation mentale
déficlente ? Car c'est um fait que
chez certaines gens, le travers oot

i asses prononcé.

 ! Lire à haute veix est un bon ensrcles.
{ M n’y à pas nésssssirement stavisme

La peychanalyse s'est aussi posé
la question, et que ceux dont la lan-
due “fourche” plus souvent qu'à leur
tour se rassurent : le lapsus est une
anomalie absolument anodine et par-
faitement curable.
Du reste, il se voit, dans l'histoire,

ge de célèbres personnages, dont
mosthène, ont surmonté des obs-

tacles du genre, lesquels, d'ailleurs,
leur servirent d'aiguillons, au départ.
Zola chuintait, George-Bernard Shaw
bégayait . ..
Or, le lapsus, dont certains cas,

à la vérité, somt assez pénibles, non
seuiement peut se dompter, mals
n'indique pas le moins du monde
Qu'il y a déficience mentale Chez
eelui qui a à déplorer cette imper-
fection, Et cela est pertinemment
Gémentré.
Pour venir à bout du lapeus, on

recommande de concentrer toute son
attention, lorsqu'on parle en pré
sense d'étrangers, où même à des fa-
milliers, sur les petites difficultés
contumièréd qui se muent en autant
de pièges. Un fort bon exercice con-
siste à lire À haute voix, (car 11 arrive
suse! qu'on “transpose” ou Intervertit
Yordre des syllabes en lisant) le plus
souvent possible, et avec une aussi
grande application.

Freud est d'avis que le lapsus,
dans sa forme anodine peut avoir
Quelque chose de contagieux, es qui

expliquerait que les langues “four
chent” plus souvent dans certaines
families que dans d'autres.

L’alcoolisme est-il
héréditaire ?
On le croft dans maints milleux,

et les apparences semblent donner
raison aux tenants de cette conclu-
sion. Cependant, psychiatres, psycho-
logues et statisticiems uont d'un au-
tre avis. Selon eux, et bien que 60
pour cent des dipsomanes peuvent
retracer des alcooliques chez leurs
ascendants, la cause principale de
cette déficience relève de l'éduca-
tion et de la formation générale.
Pour démontrer cette allégation, on
peut citer à l'envi des cas d'enfants
adoptés qui ont pris une orientation
toute opposée, grâce à l'influence de
leur nouveau milieu.

Quand on étudie l'alcoolimme, en
va d'étonnement en étonnement, tant
les apparences et la réalité, tant les
généralités et les particularités sont
comtradictoires. Il est certain que,
dans cette question qui nous occupe,
l'exemple entraine. D'autre part, 4
est avéré qu'un alcoolique en devenir
peut embrasser la continence, à com-
dition qu'il soit fortement encou
ragé dans ce sens, et qu’il aft la ve
lonté Initiale d'éviter toutes les occa-
sions prochaines.
On est frappé ansel, de ce que des

groupes ethniques entiers comme les

Juifs, ne s'adonnent pas, ou ne sem-
bient pas s’edonner À l'alcoolisme.
Ces constatations, en effet, peuvent
rendre perplexe, et ne manquent
pas, non plus, de susciter des mou-
vements d'opinions contraires.
H est un point, cependant, sur

Dr Williams, grande autorité en la
matiére, “c'est qu'tt faut, au dipse

mane en devenir, un long entraine

ment pour sombrer définitivement
dans la regrettable et souvent néfaste
accoutumance.”

La prévention, à ce compte, ent
donc d'importance capitale, puisque
si peu de pregrès a été accompli en
ee domaine, au peint de vue théra-
peutique. Reste la psychanalyse, mais
1ci encore, la volonté initiale du sujet
est indispensable — jusquà mairte

sant, du moins !

 Lorsque veus pensez à votre bien-aimé
et que ss voix résonne au bout du fil,
l! n’est pes défendu de croire que cols

pourrait être de le télépothie   
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AUCUNE\d —— LE POULS DE YA SESE DÉLIMA EST Trés
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OU, NOUS ALLONS
VOUS MONTRER LE

      
            

    

  

   
 

      

   

 

MEN QUE DE vous

  
 

 

LA QUESTION S'ADRESSE
MAINTENANT AU GRAND

; MAITRE . .. PAS A
UN MORTEL
COMME MOI

TOUT INDIQUE UNE

SÉRIEUSE MENACE

D’ANGINE|
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mn bien ! Les gens de cette M les somberdier on, avec ou
ms Sans-Peur ! E/ ville sont en grand danger et atomiques .nous aurions

= 4» Regardez cette grande cet endroit va bientôt être viennent... des chances |
ville à l'horizon! 4 transformé en véritable enfer. = Mais nous avo

effaires à bien
pr"7 COMMANDANT}

SANS-PEUR +=
FRANK V. MARTINECK [‘@   
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V4 El Qu'est-ce qui
peut bien dou-

pitionner?

 
 

 

Sivous avez des
vapeurs ,voici mon

ventilateur
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IL VAUT MIEUX DEMEURER IQ
JUSQU'À CE QUE L'ÉQUIPE

D'HOMICIDES ARRIVE, SERGENT |
JE VAIS ALLER DONNER LES

DERNIERS RENSEIGNEMENTS AUX
AUTRES À CÔTÉ |

DARMONT

 

 

 

    

 

      

 

JE VAIS PRENDRE CETTE PAS SI VITE, MADAME | ; sePHOTOGRAPHIE ET LEUR VOUS FAITES 50 mies

 )

CEST UN CAS D'URGENCE, i!MONTRER CELLE QU'ILS À L'HEURE EN PLEINE CETTE ENFANT S'EST = Ared
DOIVENT CHERCHER ! VILE | ÉTOUFFÉE |  
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REGARDEZ BIEN CE PORTRAIT | NE
CROIS QUE L'ASSASSIN VOYAGE AVEC
UNE NAINE, HABILLÉE EN

PETITE MILLE |

  

 

  

  

    

     

 

 

    
    

 

  
  

  

   

  
  

CHERCHEZ-VOUS
VOTRE VOITURE,
M. DARMONT ?

OUI, JE L'AI LAISSÉE
11, AVEC MLLE BOILEAU,

MA SECRÉTAIRE |
  ML Y AVAIT UNE PETITE ALLE

QUI ÉTOUFFAIT | BLE ET SON
PERE L'ONT AMBNÉE À

L'HÔMTAL EN

BULLE L'A PRISE POUR
UN CAS D'URGENCE |    

 

   
  
  

      

 

 

Maintenant, éivisons
le distance entre RB

Canada et la Californie
    

   

 

 

 

est,
mousse .… Le récif ocbanique

qu'ils appellent le récit

[ COMMANDANT Domes:
SANS-PEUR

FRANK V. MARTINECK
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IOUS AIMERIONS MIEUX JOUERAU BASEBALL MAIS PERSONNE N'ADANS SA POCHE DE QUOI PAYER"INE SEULE VITRE BRISÉE| ‘
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VILLA
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F1 À LA DERNIÈRE MINUTE,
EAJ'AI DÉCIDE D'AMENER
LE CHIEN ET DE LAISSER

, EUDORE CHEZ
MES VOISINS!

 

  

 

 

   

 

 

    

SON DERNIER
CAVALIER EST

PARTI MAIS ELLE À
RÉUSSI À PRENDRE

UN AUTRE
“POISSON” t _

  
  

 

  
  

  

   

ON NE VOUS L'A PAS
DIT? NOUS AVONS
CHANGE D'IDÉE|

NOUS VOULONS
DES OEUFS|
ET JE VEUX
LE MIEN
POCHE!

  
  

  

  

 

    

 

   

M je CROYAIS AVOR
UNE ROBE    

 

  
   
  

 

A OMER QUAND IL A
RiP RECU LA FACTURE |

 

 

  

    

POURQUOI HUES-TU
UARBITRE ? IL NE JOUE
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Ce jeune homme apprend, à ses dépens
accepter les gens tels qu'il sont et qu'on
ne les réforme pes à souhait

D.—Bien que je dépasse la vingtaine, je n'ai encore jamais eu
d'amie. Je suis un peu timide et j'ai des principes bien arrétés; ce
Qui fait que je ne bois pas. que je ne demse que de temps à autre,

bien que cela me plaise beauceup, que je fréquente peu les endroits

d'amusement publics. Je vais au théâtre assez fréquemment. Je suis
Joyal et franc et je tiens à ce qu'on le soit également avec mol

Depuis plus d'un an, je rencontrais souvent une jeune fille au théâtre,

et je lui adressais quelques mots, en passant. Je me puis dire que

J'étais épris d'elle, mais elle exerçait. sans le sewoir, un certain

attrait sur moi Lorsqu'elle était là, la vie m'apparaissait sous un

meilleur jour et j'étais heureux. Comme je craigmais de ui déplaire, en

Qui faisant des aveux, je préférai lui éerire. Am Lew de m'avoir

Fapproché d'elle, ce geste m'en a éloigné, car elle semble m'éviter.

Elle semble n'avoir pas compris que je ne que son amitié.

Que dois-je faire, attendre une prochaine occasion de lui parler ou

l'oublier ? C'est la deuxième mésaventure que me csuse ma franchise

en l'espace de quatre ans. Je me suis laissé altirer par de beaux

yeux et une belle figure, mais je constate que c'est um tert. Comment

m'y prendrais-je dome pour arriver à eommaître celle qui me

prendra, car je persiste à croire que quelqu'une, existe, quelque

part, qui me ferait enblier ma selitude et cemprendrait ce

rêve. — Jean-Guy.

R—Lorsqu'un jeune homme décide que, pour lui, le

venu de songer sérieusement à se marier et qu'il trace us programme,

comme vous le faites, en tenant compte de 2es propres qualités et de

ce qu'il exige de celle qu'il il court à des déconvenues.

Seul un novice dans l'art d'aimer et d’être aimé peut entretenir

Villusion qu'en amour un plan déterminé d'avance puisse en tout

int s'exécuter. Soyez loyal et franc, mais n'exigez pas que les autres

soient à voire manière. Pour que des époux soient heureux ensemble,

11 n’est pas nmécessgire qu'ils se ressemblent: à suffit qu'ils se com

prennent et surtout qu'ils s'aiment assez pour s'eccepter mutuellement

tels qu'ils sont. L'attreit que deur jeunes gens éprouvent l’un pour

l'autre démontre en ai une similitude de goûts, d'aspirations, assez

évidente pour que chacun se dispense de dresser une liste de ses

exigences. Vous reprochez à cette jeune fille de n'avoir pas compris

ce que vous lui écriviez? Le lui avez-vous exprimé clairement, sons

ambages et sans périphrases dans lesquelles vous visiez plus à l'effet

qu'au sens ? Vous pouvez certainement profiter d'une prochaine ren

contre avec elle pour lui dire que vous eraignez de lui avoir dépiu

parce que vous n'avez probablement pes bien erpliqué votre pensée,

Que vous seriez heureux qu'elle consente à vous accompagner et

restaurant, où ailleurs, si elle le préfère, mais que s'esscoir ensemble

our causer en prenant un repas ou simplement un esfé créerait une

ntimité qui favoriserait la conversation. N'ellez pas en profiter pour

lui faire une déclaration, ou vous éternizer en regret de lui avoir

mal écrit, ou vous enflammer en lui disant que ss présence au cinéma

près de vous vous faisait “voir la vie sous un meilleur jour”. En lui

parlant ainsi, vous l'ennuieriez considérablement et lui feriez souhaiter

de ne plus jamais vous rencontrer. Je ne crois que votre décon

veuue soit due à votre franchise, mais je suis entline à comprendre

que votre maladresse en @ été la ceuse. Vous êtes trop jeune pour

calomnier les beaux yeur d'une femme, car ils sont véritablement le

reflet de son âme, pour qui suit lire leurs regards et bien ¢

ce qu'ils e. Si la femme est fourbe, soyez certain qu'ils

trahiront les secrets veplis de son coeur. Je suis convaincue, avec

vous, qu'il eriste, quelque part, quelqu'une qui comprendra votre

réve, à condition qu'il ne soit pas éthéré et que vous admettiez qu’il

{ou prendre les gens comme ils soni, et nom pas croire que vous

s réformerez à souhait. Vous avez vingt ans, c'est l’ége où les

wtopiesz semblent possibles, où la réalité compte moins que le rêve,

Où la vie est belle parce qu'on ne la comprend encore qu'à demie.

Armez-vous bien, car deux déceptions en quatre ans, c'est peu...
FRANÇOISR

D.—Je muis âgé de seine ans et
fréquenté une Jeune fille de mom

=

 

D—Qui, le premier, doit tendre le.

main lorsqu'ils se rencontrent. entre

jeunes garçons, entre jeunes filles, en-

e jeune garçon et jeune fille, entre

monsieur âgé et jeune fille ? — Denise. » reverrais Jomals mais je crois Jae

—i " ne pourrai cette esse, Que
R—Dans les deux premiers ces c'est me ; 7 — priv

Andifférent que ce soit l'un ou l'autre

qui tende la mein, dans le troisième

eas, c'est la jeune fille mais elle de-
meure libre de s’en abstenir; dans le
dernier cas, s'il s'agit d'un monsieur y eves consenti, c'est signe que l’on

frès âgé ou d'un rang social! élevé, le avait pour cela de sérieuses Faisons et

les avez admises. Tenes-vous
feune fille doit ettendre qu'il lui ten- que

de is main. | en

won BUSTE
Voiei un témoignage

parmi des centaines d'autres que

reçoit la Maison J.-A. Chairel de Parte

Après un mois de freitement  fout en
améliorant ma santé, je soie fuve dae
résultats obtenus et je vous en remercie
sincèrement. Auparavant j'avais fait Vessel
de crèmes, lotions, apparetis, ete, sans
Obtenir de résultats. eu traitement
¢ is pommads FASCINATION, je suis de- EY
venue réellement femme”. dorit Mme 9

J. L. ¢’Ottawa. # cs N

8

le fraifement de la POMMADE FASCINATI
Le traitement & 1a Pommade Fascination, dows ef onctesmss, sourit et stisvaio

profondément les glandes dont est formé le buste. Voter postrise s'embellit en pen

de jours. L'action du lraitement de la Pommade Femimation est imanédiste. Sue
emploi facite et agréable est externe. Ce tinitement joust d'une sonommée mondiale.

Le buste c'est toute la femme. Votre buste se développera avec fermeté et vous fers

ane belle poitrine. Vous aussi, pouvez en quelques jours être réellement femme :

retrouver la joie de vivre et le bonheur d’être aimée. Fini la gêne, adieu les

humiliations ; votre bomhews n’est pive compromis.

ECRIVEZ AUJOURD'HUI ! Quand vote traitement arsivera payes am factew: ow

& votre bureau de poste seulement $2 plus les frais de C.O.D, Qes commandes au

comptant seront expédiées franco). Pese miews je Paire connate ea Conede.

ce mois, demandez le fermai éconemique deux fois plue gros ous mulesunt $2.00.
Eavoi discret. Information avec chaque paquet.

J-A. CHAIREL DE PARIS
4638 Papinent, Case 37, Siutien Deisrhmies, Montréal
Vos nom ol slew
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COURRIER.DEF    
D—J'ai dix-neuf ans et mon ami &

vingt ans. Nous nous connaissons de-
puis trois ans et après m'avoir fréquen-
fée durant deux ans mon ami à dû
cesser. parce que sou père le lui dé-
fendait. Pourtant je n'ai rien à me
reprocher car je suis une bonne file.
Mon ami et mol nous sommes em-
ployés au méme endroit et nous nous
voyons tows les jours. Nous pous ai-

mons toujours et nous ne voulons
plus vivre ainsi séparée. Mon ami n'ose

an volonté à ses parents
car aoû aoû trés mauvais et il le

craint. crayez-vous que je devreis
aller l'affronter pour lui expliquer que

son fils et mot nous Dous aimons d'us

grand amour ? Serait-ll prudent que à

commence communiquer mes in-

tentions à des aceurs de mon ami;
dans la même rue que
arunette amoiffée d's-

ë

ét

Une

vous êtes certaine que le
votre ami est sympathique

veus feriez dien de vous
faire une alliée auprès de son père.

sous décides d'avoir une entrevue
dernier. n'oubliez pas que vous

pouvez traiter d'égal à égal svec
vous lui devez la considtrener

Que comma on .

ot cstiesse
que le

i

votre gen ne
bien disposer. SK re-

es que veus vous proposes de lui

demander, soumasttez-vous en hui di-
vous espéres qu'il ehsngers

parce que ics intentions ds son

Mis sont sérieuses, Que vous vous si-

deuz et que vous espérés

trouver le bonheur en veus épouse it.
de ne pas vous départir,

un seul instant, du ton atmabdle et

poli que vous devrez garder pendant
toute votre conversstion.

D—Quel jour était le B décembre

1936 ot que aignifie ce jour de nais-

samme ? — Une qui lit le courrier.

R—Un semedi: enfants ingénieur.

D—Que signifient les noms, Réjean-

ne et Clémence ? — Un qui itf votre

courrier.
E—Gracieuse. — Bonne.

*

dois aider. Je pe pourrsis

re dw samedi. — Lise V.

R—Adressez-vous à l'Ecole des Mé-

féminine, 2351, rue Lesourneux,

 

cela dépend-il que je
à faire cuire un ré-

teau, sans qu'il gonfe et crève sur le

Marie.
est trop chaud. Avent de
géteau dans le four, @s-

celui-ci est à la
indiquée dans la receste.

D.—Voules-vous me suggérer quel-

qui seraient économiques

car nous avons tous un &r08 spl tit.

J'al quatre enfants dent l'ainé à ing:

ans. Mes dépenses à l'épicerte se chif-

frent à $20 par semaine environ et il

me semble Que C’est trop € Là-

R—Les recettes qui sont communi-

quées aux lectrices du “Petit Journal”

ont toujours été éprouvées; elles sont

recommandabies à tout point de rue

et leur variété vous permettra de ren-

contrer les goûts de toute votre je-

mille. Ces recettes sont pour des mets

qui sont, à le fois. économiques et

substantiels. Vous aurez plus d’avan-

tages à choisir ceuz qui seront selon

vos goûts et ceux de votre famille.

plutôt qu'à feire votre menu avec les

quelques recettes que fe pourrais vous

communiquer, au hasard, sans savoir

quels légumes vous plaisent, ni 51 vous

préférez ie boeuf au porc, te.

D—Quelle est l'adresse des actrices,

virginia Mayo et Elisabeth Taylor ? —
Dix-neuf temps.

R—Virginia Mayo, studios Werner

Brothers, Burbank, Calif. — Elisabeth

Culver City, Calif.

|

Engraissez de 5 à 15 )bs
Recouvrez entrain,

énergie, vigueur
Voici le cas de Mme

de Lauzon. Qué.

 

pris les
et j'en mois

émerveitiée. l'ai repris

mart très
i ames rie

 

Si vous Gime maigre. plie. Géprimée.
Mag est peuvre

por une cure de

comprimés ls lui apporteront
disectement hs éléments vieux qui lui
manquent el multiplient ses globules
rouges. Le corps mieux nourri par ce
nouveau sang fiche, refait ses rénerves et
sa résistance. les tissus retrouvent leur
plénitude et Jeur vigueur,

Ainsi dès le début de le owre vous
constaterez que votre poids aupmente. que
von joues ve remplissent et se Colorent,
use les forces et l'entrain remnsment.
Surtout ne craignez pas de trop engraneer.

apd les 3,
indre Ja

sormale. Nouveau format i $1.00.
gros format $2.00. Si désiré, W'ensoses
pas d'argent, Nous acceplons fee C.O.D.

MOLLYWOOD STARS PROD. CO.
CP. 412 Pince d'Armen Montréal

 

  

Taylor, studios Metro-Goldwyn-Meyer, |
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Les étudiants qui se

bousculent, qui courent .

dans les corridors et

dans les escaliers de
leurs collèges se con

duisent généralement de

la même facon hors de

i E ?

  

  
  

  

  

 

com-
prends pas parce qu'il a une belle
situation Depuis, s& soeur me parie
de lut à tout propos. Ce jeune homme
me plait mais je ne le laisse nulle-

vitation ? —
R.—Tout est dans l’ordre : une jeune

a fn

voient pas d'objection. Si ce jeune
komme est de passage vous
n'aurez qu'è veus montrer .

vec iwi, seme le

 

Rép. à Alice : Je ne fais pas de ré-
clame de ce genre dans ce courrier.

, Kcvives au poste en question et on
vous dira ce que vous voules sevoir.

D-—De 2e Com un troumestu
de bébé pue Peture pe et Mont-

 

réal
R—Voiei la ste d'um froussesu

Ordinaire : 3 douxsines de couches de
ry, ¢ cemisoles, 2

en casutchoue ox en nylon,
nuit en fianellette, 2 ju-

Taberde four -en

fine, 2
cerreses, 6 couvertures et draps
(de Mt, 1 en casuéthouc ou ên

|
| D—En quelte sande s-t-0n com-
mencé à avoir, à Montréel. des trot-
toire d'aaphaite ? — Un vieil entété
R—En 1068.

D.—Que signifie Jo nem, Masesl ? —
Mest d'avance.
R—Cdigbrs.

 

L'espoat ta plus cole, i phn poécih et
le plus honnite ences publié as paye

Toute personne mariée ou qui se
destine au mariage doit Lire ce livre.

Pour adultes seulement
Procurez-vous également le

Calendrier de la Femme
D'après le méthode OGINO-KNAUS approm-
vée par leo autorités médicales et religieuses

Ce calendrier indique de façon
claire et précise vos jours fertiles
et vos jours stériles. Aucun ajuste-
ment nécessaire, donc, pas d'er-
reur possible. (Copyright)

En vente à
te Pharmacie Montréal, HA. 7251
Phcie Sarrazin Choquette, PL. 9822
Prix chacun $1.10 — Les deux $2.00

EDITIONS NOSSIOP

 

    Cosier 27, Station B, Montréal, PQ.
LJ

D—Que signifient les noms. Marcel
et Denis? — Remerciements sincères.
R—Célèdbre. — Spintuel.
 

D—Je désireeuis entrer dans ls com-
mupauté des Soeurs de zainte-Aine
mals, parce que j'ai été adoptée quand
J'avais un an, ma belle-mère prétend
que l'on ne m'accepters pas. Ma mère
adoptive est morte et mon pére »'est
remarié et c’est se femme qui me dit
cela D me semble Que Ce n'rst pas

une raison pour me faire manqut m&
vocation. Ai-je raison ? — Une Jero-
mienne.
R.—Adresses sent crainte voire de-

mande à le Directrice (es moitces dde
la communauté dans laqu’!# rous dé-
sires être admise. Bt elle reconnait que
votre vopstion est sdrieusr, elle n'hé-

 

sitere pas à vous recevoir, jen suis
certaine.

D.—Queis jours étaient le 20 juillet
2980 et le 15 avril 1916 et que siknifi-nt

ses jours de naissance ? -- Courrier du
@manche.
R—Un mardi: enfants bien doués.

— Un semedi: ensents ingénieux,

—Mile Andrée Marands, 1836, rue Ore
léans, Montréal. Mile Pierrette Bélan-e
gee, Paquetteville, PQ: Mile Cladete

te Beecher-Falls, Vermont,
Etats-Unis, désirent échanger des 5hsa-

—Mile Laurette Joseph. Paspébiae,

P.Q., demande la chanson: Je l'aimerat,
—M. Jacques Balllargeom. 3745, rue

Bordeaux, Montréal, demande la chan-
som: De votre coeur fusqu'a mon Ty

—dflle Réjeanne Dugsl, 385. rue Murs
ray, Sherbrooke, P.Q., demande Ia ¢hin=
sem: Mon coeur balance, Mile Made=
leine Gouln (méme adresse) demande
is ehxnson: Luné rase.
—Mile Monique Sirois, Ssint-Ludger

ds Roberval, P.Q. demande la chan-
von: Tu ne peux te figurer comme je

tas, |l'aime.
—M. M.-P. Lavallée, 213 rue Grand

Bernier, Saint-Jean, PQ. demande 18
chanson: Quand revient le prinfempa,
Mroe M.-P. Lavallée (même adrease) <le-
mande la chanson: Je chante vour fof.
—Mlle Marie Drouin. Lac Pierre,

Satnt-Alphonss de Rodriguer, PQ. de=
mande la chanson: La rie rn rose.
et

COLLECTIONNEURS de TIMBRES
GRATIS { Atom Interane

soust Scott,

collants, collection de valeur,
st entres grandes primes. Tous

{ détails mr approbation. 34
pons frais d'envoi 8.4.5.

RAYMAX 35°, lees LoeYork 3. N.Y.
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ENNUYÉE, FLAVIE À PROMIS À
DONAT, LE CHAMNON NAGEUR,
UNE SORTIE AVEC LUI S'IL PAR- *

/ B| VIENT À BATTRE MANDRAKE.
y § aul id

© ROIDELA
on MAGIE Eaey | ; piel LA 8

OUI | MANDRAKE, PAR.
DONNEZ-MOI 1 IL SE
VANTAIT TANT … JE

ME SUIS FÂCHÉE
(7

   

  

    
    

     

   

     
 

ET ALORS, MA BELLE, LE PAR
TIENT TOUJOURS ? VOUS
SOUTENEZ QUE VOTRE
AM GAGNERA?

  

 

    
  

  

  

  

  

NAGER D'UN BOUT À L'AUTRE DE |
LA PISCINE ET REVENIR ? CA VOUS
VA ? JE VOUS AVERTIS QUE 4
SUIS LE CHAMPION LE PLUS
FORT, VOULEZ-VOUS GAGER
EN ARGENT ?

 

MAIS Si JE GAGNE, VOUS SI VOUS GAGNEZ ? VOUS VOULEZ
LE DONNEREZ EN CHARITÉS | RIRE! ETES-VOUS PRET ? ATTEN.

TIONI ON Y VA!
 

MANDRAKE HYPNOTISE

ME CHAMPION |

 
 

 

AVANT MEME QUE DONAT AIT
TOUCHE L'EAU, MANDRAKE EST
RENDU DE L'AUTRE CÔTÉ DE LA
PISCINE 1

 

  

VOUS N'ÊTES PAS
RENDU PLUS LOIN
QUE CA? JE SUIS

REVENU !

 

 

É) AUJOURD'HUI

4 DEUX CLues
15} FÉMININS
Li       
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La vigne est une plante qui

les diètes de

ou 2 pintes de jus, plus

=

 

Cette manière de servir les sardines norvégiennes donnera à votre

menu un attrait tout particulier. On suggère d'accompagner ce 4

mets de pommes de terre bouillies avec persil, d'une sauce

tartare, de tranches de tomates grillées, d'une salade verte, de

petits pains croustillants, de beurre et d'un délicieur pudding
aux framboises. Servies froides, ces sardines ées de » à table de ce mélange sur

accompagnées 3

mayonnaise peuvent servir d'emtrée, et metire tous les convives
trauche de pain. Réunir |

1 deux par deux, puis enlever les 1
en appétit. | roftes, et couper chaque sand

==0=nnemmmmma ich en § cubes d'égale gros-

1 Pudding éponge aux raisins rouges 1 yseur. Garsir de beurre mon.
I puis rouler dans les amandes

I finement hachées. Mettre dans |

Tune casserole peu profonde et çB Laveravec soin de belles grappes de raisins rouges, emdever les 1
D tiges et les queues, puis écraser le raisin et faire cuire lentement î
V jusqu'à amollisement du fruit. Couler. Prendre une tasse de ce € D faire cuire dans ua four chaud |

' jus, y ajouter une tasse d'eau et faire venir au point d'ébullition. 9 1 (480° F.), environ 10 minutes. |

: Epaissir avec 344 c. à tabte de fécule de mais préalablement mélangé 1 1 Servir immédiatement. Cette re- |

g Avec 14 tasse de sucre. Ajouter quelques grains de sel, puis brasser ! I cette vous donnera emviroa at

jusqu'à ce que le mélange soit épaissi et bien velouté. Faire cuire | ) “billots™ aux amandes. 1

dans un baim-marie, pendant que vous battez 2 blancs d'oeufs en! - mcmmem—em——=]

neige ferme; jeter alors le mélange chaud dans les blancs d'oeufs ç -

pet bien amalgamer le tout. Mettre dans de petits moules individuels I

    

jallant au four, saupoudrer de fromage rpé; disposer par-dessus o

§ les tranches de boeuf. et couvrir avec le reste de la sauce. Saupou- €

ÿ drer de fromage râpé. Mettre dans un four chaud, pendant environ

3 10 minutes, jusqu'à ce que ce soit bien doré. Servir chaud, accom- à
D pagné de pammes de terre en purée,

ajouter le sucre et la gé- |

e préalablement amoilies |

l'emu froide. Brasser jus- |

dissolution complète du su- |

et de la gélatine. Mettre |

BE
d

1 »

  

 

jen verre et faire refroidir jusqu'à fermeté. Au moment de servir, ç | Gélatine aux raisins §

p démouler et arroser d'une crème renversée faite avec deux jaunes 5! erts '

p d'oeufs, 1% tasse de lait, du sucre. quelques grains de sel et Bey 2 tas de us de raisin !
: i ses La

Là thé de vanille. Garnir d'une petite grappe de raisins rouges, 1 ! J de Taisins verts, bien !

EDEDeGSna ED ER aD EA SDaa ry 5 é
; préparés et séparés, |

s-----------------------=------- 11% c. à table de gelatine, |

; Plat de boeuf gratiné 1 % de tasse de noirMORI
) Trancher des restes de boeuf bouillL Faire ua roux blond foncé, | ! le jus “ 1

que vous meuillerez de bouillon parfaitement dégraissé et chaud, § dl’ % de tasse d'eau froide, 1
pet d'un peu de vin blanc. Bien lier la sauce, la faire bouillir 5! | % tasse de sucre. 1

ÿ minutes environ. après l'avoir assaisonné de poivre, de sel et d'un ! 9 Faire chauffer une tasse de 4

y soupçon de muscade. Mettre la moitié de la sauce dans un Plat à 6 jus de raisin jusqu'à ébullition. ¢

|
!

|
1
|
‘
|
'
§ raisin et le jus d'orange.

V Laisser épaissir et jeter dans
Vie raisin et les noix; bies mé- |
! langer le tout, puis mettre dans

un joii moule passé à l'eau froi- 1

1
1
1

i poral Vn"à fer-

Faire tremper le pain dans le lait. puis le piler avec une four- | } deot faireprereend de!

) chette. Ajouter les crevettes, le beurre, les assaisonnements et les | | Crème fouettée à laquelle vous '

} autres ingrédients. Mettre dans une casserole beurrée et faire i ! !

{
4
1
1
|

&

2 tasses de crevettes cuites,
2 c. à table de beurre fondu,
1 tasse de piment vert haché

etde céleri également ha-
ché,

3 tranches de pain coupées en
cubes,

3 oeufs bien battus,
sel et poivre.

1 tasse de lait,

$ cuire dans un four modéré (350° F.), environ 20 minutes. } ee ajoutédurain vert, sans |

1 Ce pAté peut etre servi avec du riz soufflé, des fèves vertes, 15 . putEE

| des petits pains chauds, des tomates tranchées puis, comme dessert, sanceer

l des pêches fraiches, tranchées et arrosées de crème fouettée, et des

D petits gâteaux éponge au citron. Vous aurez un lunch suceulent

  

pre

1 Raisin aux épices
(Pour servir avec la -viande)

Prendre du raisin bien mûr,

environ 4 livres, l'écraser dans

une casserole et faire cuire au-

dessus d'un feu doux, jusqu'à ce

que les grains se séparent du

raisin. Passer au tamis, ajouter

à cette pulpe 2 livres de sucre.

1 e. à thé d'épices mélangées et

14 de tasse de vinaigre de ci

dre. Faire cuire 30 minutes.

tiusqu'à léger épaississement.

t Mettre dans des bocaux stérili- |
1 sés et sceller, Servi avec Ia vianc §
| de ou le poulet, c'est délicieux |

 

Délicieux céleri farci aux sardines
1 paquet de fromage à le crè-

nes de 3% onces,
c. & thé de sel,
de c. à thé d'oignon râpé,
ou 3 paquets de céleri, cestershire.

| 1 c. à thé de ralfort préparé,

| Faire égoutter parfaitement les sardines. puis combiner avec le 1

1

i
i
1

me, de 3 onces !

% de c. à thé de sauce Wor. |

t

fromage, le sel. le raifort. I'oignon ripé et 1a sauce Worcestershire. ,

Bien amalgamer, de manière à faire une pite bien veloutée. Nettoyer |
parfaitement le céleri, diviser les branches et farcir avec le mélange.

Faire refroidir parfaitement avant de servir. Vous aurez environ 25 |
à 30 branches de céleri farci. 1

eomm amnm=nm>nnneoe2am     
Pudding aux framboises

1 pinte de framboises fraiches 1% tasse de sucre granulé ‘ré
(ow 1 Here de framboises duire la quantité de sucre,

si vous vous servez de fruits
congelés),

1 chopine de vin rouge, claret,
ou jus de raisin,

?2 tasses d'eeu, % tesse de tapiece minute,

1 tasse de crème épaisse, % de tasse de sucre en poudre.

Laver les framboises, faire égoutter parfaitement. Mettre dans

; une casserole em émail, saupoudrer de sucre. Ajouter les

; écorces de citron, le vin (ou le jus de raisin) et l'eau, puis faire

venir au point d'ébullition et faire cuire environ 10 minutes. Laisser

y ensuite refroidir, passer au tamis. Réchauffer le jus, ajouter Je

; tapioca et faire cuire, en brassant constamment, environ 5 minutes.

) Mettre dans des plats à desserts individuels, remplir aux %

à seulement. Faire glacer dans le réfrigérateur. Fouetter de la crème,

§ ajouter graduellement le aucre en poudre, et décorer chaque plat

p avec la crème, vous servant du tu à pâtisserie pour faire une

§ folie garniture. Mettre quelques framboises par-dessus la crème,

t Bervir glacé. Sutfisant pour 6 à 8 services.
[annemnanmmmmem

de savouseuse
sauce-tomate

‘
i
8
'
i
12
;
i
1
i
i
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offre une grande quantité de ce fruit délicieux,
T

tes ménagères recommandentelles aux Canadiennes d'en servir de grandes quantités en grappes. C'est

un dessert, délicieux, léger et rafralchissant, qui entre
suralimentation. La ménagère peut profiter des

l'abondance, et transformer en jus,

expériences poursuivies par les économistes

raisin ont donné les résultats suivants: un panier rapporte de 16 à 18 verres de gelée

6 verres de marmelade qu'on peut extraire du résidu. Une demi-tasse de grains

de tiges, voilà la seule perte qu'encourt.

raisins. Cela ne vaut-il pas d'être essayé?

de transformer, un de ces paniers de raisins en magnifiques pots et verres
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s;votrecuisine;

 

de tous ceux qui alment les fruits juteux. Notre pays nousfait Ja Joie
mais la récolte est de courte durée. Aussi, jes économis-

auesi blen dans les régimes amincissanis que dans

bas prix de ce fruit pendant le temps de

gelée et marmelade les savoureux raisins verts, rouges ou bleus. Des

ménagères au point de vue économique et culinaire sur le
ou de marmelsde,

ces délicieuses recettes, la transformation d'un panier de

Voyez ces recettes, qui, en quelques heures, vous permettront

de gelée, marmelade et jus.

memememeen="memeamm"can==TTETTE
“Profiterolles” aux bluets

Pâte pour les soufflés:
tasse de beurre,
e de faring tamisée,
uter le beurre A l'eau bouillante, dans une casserole de

grandeur. Quand le beurre est fondu, ajouter la farine

sel, d'un seul coup. Brasser rapidement su-dessus du feu, |

u'à ce que la pâte laisse les bords de ia casserole parfaitement {

. er du fes et laisser refroidir quelques minutes.

Ajouter les oeufs, un à la fois, et brasser vigoureusement après |

|
1

|

2 oeufs,
4% tasse d'eau bouillante,
% de c. à thé de sel.

ot
|

F
a

si
eg
e

H]

chaque addition. Jeter, par cuillerées, sur use thle à biscuits (1 c. à

‘hdpour chaque souffié). Cette quantité vous donmera 48 petits

soufflés.
Faire cuire dans un four chaud (480* F.), environ 15 minutes. ou

Jusqu'à ce que ce soit bien see et bruni. Refroidir. Couper en deux

et remplir de crème glacée ou de crème fouettée bien ferme. ou en-

core d'un pudding à la vanille. Mettre dans des petites assiettes à |

dessert, puis recouvrir de la sauce aux bluets suivante :

Tamiser, dans une casserole, % de tasse de sucre fin, 2 c. à thé t

de fécule de maïs, % de €. à thé de sel, et mélanger parfaitement. !

Brasser graduellemgnt dans % de tasse d'eau froide, et faire cuire H

jusqu'à ce que ce soit épaissi et bien lisse, en brassant constamment. !

‘Ajouter 1 chopine de beaux biuets bien préparés ; faire bouillir Z

à 3 minutes, et faire ensuite refroidir. Vous aurez environ 2 tasses ¢

de cette délicieuse sauce, 1

Vous adrez 10 succulents “profiterolies”. 1
eeimmmmm0nmnm0meonme of
EDEDEDNPEE6agy

) - .: Sardines frites
1 1 boite de sardines norvégien- X de tasse de farine,
! nes, de 3% onces, : 1 oeuf,

y À de çàthé deseb doignon, % de c. à thé de poudre à pâte,
| ‘1 pincée de muscade, 1 pincée de poivre noir.

Mélanger la farine avec la poudre à pâte. le sel d'oignon. le à
poivre et la muscade. Ajouter le lait et l'oeuf bien battu, mélanger à

vigoureusement. Enlever l'huile des sardines et assécher parfaite- à

y ment le poisson. Saucer chaque sardine dans le mélange, et jeter §
ÿ individuellement dans une friture épaisse. Faire frire jusqu'à cb

que ce soit d'un beau brun doré, Servir avec une sauce tartare ou 1

de la mayonnaise. 6 services. 1
Note — Une boite Ge sardines de 3% onces contient environ, 20 !

» à 22 poissons. !
Soar asonanESEDEDESEDED ED EESEEEaA SD EEEE

cre
dans un bol bien refroidi. puis. l 6

Jus de faisin

quand le mélange est presque |

Pâté aux crevettes
vefroidi. ajouter le reste du jus | 1 panier de beaux voisins, sucre.

Laver le raisin et l'égrener. Mesurer et allouer 1 tasse d'eau |
r pinte de raisin. Presser les grains entre le pouce et l'index, |

extraire la puipe. Se servir de ses deux mains pour sauver du !
emps. Cuire la pulpe à feu doux, environ 10 minutes, et passer

une passoire, de façon à enlever tous les grains. Méler la |
re à la pulpe et à l'eau, préalablement mesurée, et faire mijoter 1

utes environ. Couler dans un sac fait de deux épaisseurs de
à fromage, préalablement passé à l'eau froide. Suspendre le |

et faire égoutter quelques heures ou jusqu'à ce qu'il ne reste !
plus de jus. Mesurer avec précaution, afin de laisser dans le fond
du bol le dépôt qui s'y forme assez souvent. Ce dépôt peut occa-

y sionner, dans le jus ou la gelée, la formation de cristaux d'acide |
tartrique, non nuisible à la santé, mais plutôt désagréable sur Ja '

y langue. Si l'on désire consommer le jus tel quel, le mesurer et. au
y Hoût, ajouter ‘4 à %à tasse de sucre par pinte de jus. Faire bouillir |
| & minutes, embouteiller ou empoter dans des récipients stérilisés. |

ST Ë
ii

1 | Boucher ot garder au frais, à l'abrt de la lumiére.

 
- bun . AR ‘

De beaux yros bluets juleux en sauce servis avec des soufflés
remplis de crème glacée ou de crème fouettée font un dessert
idéal, non seulement pour les jours de grande chaleur, miais en
tout temps, alors qu'on désire ajouter un peu plus d'éclat au menu
du jour! On peut remplacer les bluets par des fraises ou des
ramboises. En employant les fruits entiers, on obtient une plus
elle apparence et on conserve aux fruits toute leur saveur. Le
nom de ce dessert moderne, “profiterolles”, intriguera chacun
jusqu'd ce qu’il soit apparu aur la table; quand on aura guûté

tous seront unanimes à vanter voire ingéniosité.
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maison et autour
Au revoir monbel été!

Je ne connais rien de plus brutal, mentalement ou physiquement que le passagedes vacances au travail. Vous avez fait l'expérience de ce choc qui vous laisse désemparé

|

sous
travailler pour vivre, de vivre pour travailler.L'idéal évidemment serait de ne pas passer brusquement, du bien-être du repos et desloisirs choisis, à la fatigue de la routine que I’

entre les deux phases une période de repos co

et qui vous livre à cette pénible nécessité de

la durée des vacances, pour

(Par Simone Gélinas)

ne peut presque pas être considérée.
Ce beau hâle dont vous étiez

glfière au bord de la mer, ce beau
le rouge, ce hile de montagne

dont l'acquisition a pu, même au
début, être une cause de cuisant
pralaise, commeil fait piètre mine,

la rentrée, avec les robes de
ville! Vous avez, au cours de vos
vacances, livré avee hardiesse vo-
tre visage. votre ceu, vos mains
au soleil et au vent, mais votre
épiderme ne paiet-il pas le prix
de cette attitude ? L'excès du hâle
n'at-il point désséché votre peau,
Qui vous parait inégale de colo
ration et privée de moiteur? Le
front, le coin des yeux, livrent-ils
de fines rides que la seule durée
des vacances aurait creusées ? Et
votre cou, a-t-il pris une apparen-
ce de papier de soie frippé? Si,
évidemment, vous avez pris, au
cours de vos vacances, des pré-
cautions et si vous avez prévu des
soins préventifs, les méfaits peu-
vent être moins grands, mais les
traitements du retour n'en sont
Pas moins conseillés à toutes.
L'idéal, si toutes les femmes pou-
vaient se la permettre, c'est évi-
demment la douche filiforme, qui,
par son décapage parfait, aide l'é-
piderme à se débarrasser presque
stantanément de ses déchets, car,

Que vous le vouliez ou non, ces
huiles dont. pour brunir, vous avez
enduit votre peau en ont bouché
les pores, et celle-ci ne peut plus
éliminer ses cellules mortes. Quel-
Ques séances de massage, et vous
auriez retrouvé la fraicheur et la
nettelé de votre teint. Mais ces
interventions du salon de beauté
ne sont possibles qu'à la femme
au porte-monnaie bien garni; et
au retour de vacances celui-ci est
une rareté. À défaut de ce traite-
ment, recourez donc au masque
au jaune d'oeuf, qui vous permet-
tra lui aussi d'effectuer un parfait
nettoyage de l’épiderme. I! suffit
d'étendre celui-ci sur le visage et
le cou. sans oublier le tour des
eux, les ailes du nez et de le
aisser sécher assez longtemps pour
qu'il s'écaille seul. Si votre peau
est très sèche. mélangez une cuil-
lerée à table de lait au jaune
d'oeuf.
LE RECONDITIONNEMENT

D'UNE VIE CITADINE
Pendant quelque temps, il vous

faudra aussi recourir aux produits
émollients. aux décongestionne-
ments: on ne saurait en trouver
de meilleurs que les compresses
trempées dans une Infusion de
fleurs de camoraille, fleurs que

  
Ce beau teint bronzé perd de

son attrait à la ville.

 

  
Les feuilles rougissent déjà et le bel été prend fin. Jusqu'à
l'an prochain, la maison de campagne sera fermée et se gardera

: pour d'autres belles vacances.

vous pourrez vous procurer dans. Faites le tour de la construc-
n'importe quelle pharmacie. Pour tion. afin d'y déceler les fentes
combattre la sécheresse de la peau, ‘et lézardes, que vous réparerez
ayez recours à une de ces bonnes avec un peu de béton: fermez tous
crèmes que vous trouverez sur le les soupiraux, s'il s’agit d'une ha
marché et dont la marque vous bitation possédant une cave.
garantit la qualité. ll faudra aussi effectuer un net-

Graissez consciencieusement ve- toyage consciencieux du terrain, et
tre épiderme, même si vous n'en brûler tous les déchets, y compris

vous avee un corps gras, à la Ces entassements attireraient ron-

existence nous a imposée, en se ménageant
mplet de régime sobre et bien compris, mais

presque tous, est si courte que cette période de rajustement

avez pas l'habitude: démaquillez-|les feuilles mortes et les brindilles.

|

ee 
    

  

  

  

 

   

 

   

  

  
  

place de l'eau et du savon, ou en-
core, mieux peut-être, avec du lait
frais, qui desserre magnifiquement
les pores de la peau. N'employez
pas d'astringent et méfiez-vous des
fonds de teint type pierre et non
gras,

Sl vos occupations sont essentiel-
lement sédentaires, n> pass z pas
d'une vie de jeux à l’inaction com-
plète. Levez-vous plus tôt le ma-
tin et faites un peu d'exercice, ou
rendez-vous à pied A votre tra-
vail, Vos vacances vous ont fait
amineir et vous ont donné une plus
jolie silhouette ? Gardez-la jalou-
sement; elle est, avec les bons sou-
venirs que vous en avez rapportés,
ls bienfait qui peut duré et que
vous devez préserver.
NOUS FERMONS LA MAISON

DU BONHEUR
Le bonheur d'avoir à soi sa mal-

son de campagne est tempéré du
travail d'entretien qu'eile impose
à celui qui en est le propriétaire.
Alors que le locatairequi quitte
la maison qu’il a habitée tout l'été
n’a qu'à procéder à som nettoyage
et à voir à remplacer les objets
qu'il aurait pu briser au cours de
la belle saison, afin de la rendre
dans l'état où il l’a prise, le pro-
priétaire doit, avant de fermer sa
maison, prendre de multiples pré-
cautions, dont les plus élémentai-
res sont : vérifier l'état de la toi-
ture, afin qu'au cours des pluies
d'automne et des fontes de neige
du printemps, l'eau ne s’infiltre
pas dans la maison pour y causer
des dégâts dispendieux à réparer:
la réparer avec des plaques de
cuivre ou de zinc: netioyer les
gouttidres des branchages et feuil-
les mortes qui lex encombrent. La
meilleure façon de procéder, c'est
de jeter un seau d'eau au-dessus
de chaque descente, mais non sans
avoir couvert l'orifice de départ
d'un réseau de fil de fer qui lais-
sera passer l'eau mais retiendra

|Seurs et insectes. qui l'été prochain
s'attaqueraient à vos arbres et à
vos plantes.
Les égouts doivent être nettoyés:

la cheminée, ramonée; le poêle,
débarrassé de la suie et de la cen-
|dre. On conseille ausal de huiler
"les serrures des pertes, de passer
du savon sur les cadres des por
tes et des fenêtres: ce qui vous
permettra de les ouvrir sans dif-
ficuité l'an prochain.
ELLE SE GARDERA POUR

D'AUTRES JOIES
Vous videz la tuyauterie après

avoir fermé tous les robinets d'ar-
rêt, lorsque l'eau a coulé jusqu'à
épuisement. Sortez tout le bois de
chauffage de ia maison, car il
attire les insectes. Vous aimerez le
printemps prechain trouver de
beaux planchers cirés, mais ne
laissez aucun chiffon imbibé de
|cire dans la maison; ceci s'appli-
Que aussi à tout ce qui peut s'en.
flamemer : allumettes, pétrole, al-
cool, etc. Certaines victuailles, par
contre, peuvent être gardées dans
les armoires, à condition d'être
placées dans des boites en métal:
sucre, farine, légumes secs, épices.

Recouvrir de housses les meu-
bles rembourrés, ranger les bibe-
lots et entourer de cellophane les
abat-jour, lampes, etc. Dépendre
les tableaux pour les protéger de
l'humidité du mur, les placer à
plat sur un lit ou une table. Rouler
les matelas avec dedans des feuil-
les de noyer, de menthe, ou des
fleurs de sureau. Pher les couver-
tures et les ranger dans les pla-
cards. Ne laissez pas de linge ou
d'assiettes sales. Posez les contre-
vents de bois aux fenêtres. et fer-
mez à double tour toutes les por-
tes de la maison. Voilà qui dit dé-
finitivement fin, et qui termine de
belles vacances, mais il y en a
d'autres... beaucoup d'autres en
perspective, et c'est pour leur ae
surer un beau cadre que vous pre les feuilles,

1: 6 à Usb4e

nez toutes ces précautions.

m. .
Le Courrier de Francoise
D—Wous sommes deux fillettes da ' D—Je me marigrai au mois ontQuatorse ans et nous nous ennuyons tembre et on me dit qu'une robe bibeaucoup. Le matin, nous aidons & che n'est pas de mise à cette saison15

notre mére mais dans l'après-midi et 'Crls me contrariersit beaucoup de
|a soirée nous ne savons à quoi passer |cholsir is mienne d'une autre couleur,
notre temps. Que nous conseillez-vous

|

Suffirait-H que J'spporte un
pour chasser l'ennui 7 — Mere! arn’ [ot quelques robes en voyage de noces

j voyages ‘Sora Post t porteR—Il

y

« tant d'agréadles manières

|

YOynue, e ramendé passer le tempsque je ne com- | Teee.0000p en cette circouse
ponts Taner oo someCatantue| R—Le robe blanche eomvient, em
vous apportez à votre père, ‘ans les | toute saison, comme toilette defraveus du ménage, est excellente as Ce que vous mentionnez eonvient ceré

pourriez, dans l'apr*s-midt, le

|

Sinement pour votre soregs. Munise
eontinuer en faisant du raccommods-

|

2é3-vous d'un chandeit et uelqussdu tricot et de la broderie. Vous » qui constitueront euiant de
Suseres da Iogrémend & ewoilver vor

|

tolletiesdiferentes, Vibette45movese e: evétements per de fines prracuresdu pour la r tion, lorsque eelle-ci n'e
Beenine TansJde coulewr,

|

Das lieu immédisiement après le mes
pour les tes ds votre dee, risge.

moyen ePneduelsce, l'adresse de Tony
votre ingéniositd & profit : on en voit

|

CU a equi ont’brodées, d'autres qui sont cou. Soak,Cantos Warner Brothers, Bure

tailleoo disposéseveca2¢| D—-Une jeune file qui se laisse prene
is couture me remplece pas is lecture ne PAT on el, gars ia Tuequi vous cuitivers et vous prépercre: Danaue-t-eile

à

l'étiquette ? — Une q
pour ouHuse de sn prochein. :| R—I y 6 quelques snndes, f'surals

 

pont firmativement à eetle quete
pact profiter con mais”perte coutme est devenue

de fout ce que Loiredo le disposition : quast-générale et on ne songe même
facile. Ne perdez | Pis à remarquer ie jeune homme et

DE enarel? SurlyIT OT Le Tue.ense fenant Darlamain. Àvous deviendres, toutes deux, mausse-! ne Tout cependant jamais oublier que

: fiesdémonstrations grleciueuses on pes
sont mauvais goft, eutant ci

D—J'ai vl et un sas et, is uswa gt st de cave ley pons mariés que ches les jeunes
me fréquente. Je us ume Poae | —_—
mals je perm, es fam Rép. à Annabelis : Je ne sèdequi sont dangereuses et Je Towdrals cette draco. pos pes

D.—Queelise est l'adresse de 1'Ecol
de cet Âge devrait savoir, après Un des Arts graphiques, à Meatréai ?

ate |Jeune homme,
R.-—-2020, rue Kimberley.

coeur et je ne veux pas gâcher ma vie.
Il est ma raison de vivre. Comment lui D—Croyez-vous qu'un
ferais-je comprendre que s’il n'est pas vingt-sept ans soit
prêt à se marier maintenant 1] ne le quenter une jeune
sera jamais? Je ne puis toujours pas
le demander en mariage. Je serais une
bien bonne épouse. Il me semble qu'il
est égoiste, en ne pensant qu'à lui-

 

 

ur frepo! -
le de dix-neuf

æns? — Baint-Narcisse.
R—C'est une différence d'âge qui

demande considération, mais c'est sure
four le ressemblance ou la différence

même. — MON UNIQUE AMOUR des caractères qui fmportent dans le
—Bi vous eroyez vot: ami mariage. Vous devrez vous jaire guider,

tm prét à vous épouser et qu'il ne Sin d'être certaine que ce jeune home
se prononce pes, il feut avoir.une ez- me vous convient, st s assurée que,
plication avec lui. I y ou trop de difjé- méme avant d'être I objet d’une jrés
rence d'âge entre vous pour que Pos queNntalion sérieuse, il faudra réfléchir
relations continuent ainsi, comme s’il fin de ne pes vous erposer à une
r'agissett gun feune homme qui en déception.
était au début de sa carrière. Puisque .
vous l'atmez, me dites rien qui puisse D—Lorequ'un jeune homme et une
lui déplaire et surtout ne soyez pas jeune fille doivent, ensemble, descen-

€ en essayent de l'entrainer, dre un escalier, qui passe le premier 7
sens qu'il lait d'abord décidé, dav: montantet en descendant ? — Caroline
le mariage. Vous risqueriea de l'éloi- nquiète.
gner de vous pour toujours Si. cepen-|  M—L'homme précède la femme en
dant, malgré toute la diplomatie que montent et il le suit en descendant.
vous y epporterez, ne semi pes .
vouloir vous épouser, 4! faudre tom- D est l'adresse exacte
pre avec lui. Devent cette dernière l'institut Hopkins & Baltimore ?

> lemens0.dacs penIAne Hopkins, 8OIN. Broadway,

 

  

 

    

 

  

  

 

    

 

    

pp " » que vous Baitimore, Maryland, Etats-Unis.
a

D.—Où puis-je obtenir des renseigne-
ments sur les qualifications que l'on + VOTREBUSTE
exige des femmes qui font partie de
l'armée ? — L'armée m'actire.
R.—Adresez-vous & 175 est, rue Craig.

Montréal.

SATISFACTION ea
| quelques jours. quel

que soit votre Âge ou
! 

D-—Que signifient lm noms Yraite "HUILE
fiATL irTa | /  MAMELINE
 

ct une recelte imoffemsive, merveilleu-
— que vous emploierez em secret: mé-
Miude préconisée par les upécialistes en
besuté. Discrétion absolue. Prix $2.00,
rase incl. Mandat postal, C.O.D. accepté.

D.—Nous sommes cinq enfante, trois
filles et deux garçons, et je n'avais
que sept ans lorsque mon pére nous
uitta. D fréquentait une femme de qui

Al avait déjà deux enfants: me pauvre
mére le supplia de ne pes nous aban-
donner mais il partit laissant maman
avec de jeunes enfants pour qui elle
Œut travailler. Elle mourut de chagrin
neuf mois Pre jeunes freron.
qui gagnsient et vingt-cing doi-
lars par semaine, prirent alors ls char-
ge de la famille et. de peine et de
misère, nous nous réchappèmes. Aujour-
d'hui, j'ai vingt ans et mes fréres mont
mariés e Us continuent d’être trés
bons pour nous; j'habite ches l'un
d'eux. Une femme a causé notre mal-
heur en détournant notre père de =
famille et en faisant mourir notre
mére. Notre pére, à son tour, est mort!
et nous l'avons pardonné. Mous ée-
vous mêmedeur des safsnte us
eus avec femme. Je vous
ceci pour que celles qul seraient ten- Urs ea vendant moe ane
Ue de se conduire commeelle réfié-
chissent un peu. 's sont toujours
deux familles qui sont entrainées dsns ||"= ¢
la débâcle car cette femme avait “hen | Veux PLAN DE VENTE.
Tendu son mari et ses enfants bien
malheureux. Peut-être est-ce plus REX TRADING CO. (Dept. 21)
commun que l'on ne croit et que cela| Bolte 51. Statien B, Muntréa)
Au Tom ‘as nove tun18gere1u nom nous us, je e : '

- ee 10-10ENFANTS QUI ONT CONNU LÆ MAL | ——RAJEURISSEZ ae =
R-—Le récit de t les malheurs! Bannceez les rides. les paites d'oies. les

qe peut cœusery la mauvaise conduite |
‘une femme porte souvent profit en

faisant tr
tentées de limiter. Vous témoignez
tous, vos frères et soeurs et vous-même,
d'une générosité qui west pes com-
mune et fe vous admire.

RÉVEILLEZ
VOTREBILE

 

Emsyez notre pour faire allon-
ger les cils. Son emploi vous donnera
des yeux plus brillants Prix $0.50 —
ane comprise.

Produits Mameline Enrg.
Casier postal 172, Station “C”

Montréal — Tél: HA. 4885

GAGNEZ $50
PAR SEMAINE

  

couches profondes de la
peau. Prix $1.50 pour 60
jours de traitement. plus
25% pour taxe et expédi-
tion. Brochure esplicative
sur demande.

POILS FOLLETS

 

  
  

  

  
 Sans Calomel—Et Vous Sautorea du Lit le

Matin Plein d'Entrain
foie déveresr envi 7 shoptum &VEVEE SELamson peeve

EESerer fleas
Tousfoou douces petites Puuses ENT COMPLET 1.30

peus,

le

Pole pour que ous deux tres de (Rubiof rsh Corpldim 154 @ sindlibrsment et vous ot commandant
fi errs A IRES COQUETTE

 

  



= LE PETIT JOURNAL, 28 AOÛT 1958 ‘
— —

LES JUMEAUX
    
  

AS-Y |
ES-TU PRÊT,
NAPOLÉON ?    

      
     

 
 

 
    

  
   
  

©   
       

   

  

 

    

 

   

g CEST PAG
. LAVEZVOUSÀ CAPAREBu DANSLE

Bie CAPITAINE v \ CAPITAINE EAU

 

    

   
  

  

  

LES DEUX
JUMFAUX?

; H FAUT PEINTURER
LA MAISON, PAS

LES ENFANTS.

"que vous YX |
ÊTES SALES |  
   

 

     

© ET LE
CAPITAINE 

 
? QUELLE FAMILE } ! WES AMIS IL Sarre TOI! TU

i JEN SUIS FAUT QUE JE VOUS NOUS EMPECHES
DISE CE QUI ’ DE JOUER.
M'EST ARRIVÉ. -
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I faisait un temps superbe et
Jeanne Leblanc était descendue
très tât sur le terrain de golf ce
samedi-ià, désirant profiter de te
température plus fraîche du ma-
tin.

Elle respira profondément, com-
me elle le faisait chaque fois
qu'elle venait lei, et contempla
l'immense tapis vert qui s'éten-
dait à perte de vue devant elle,
Tous les goifeurs connaissent

cette sensation de détente et de
bien-être qu'on éprouve en met
tant le pied sur un terrain de
for Il semble alors qu'on ait
aissé derrière soi tout ce qui
n’est pas la partie qu’on va com-
mencer, et rien n'égale cette
anxiété du premier coup de bâ-
ton duquel zemble dépendre te
résultat final. Le fait est qu’un
départ manqué vous rénd ner
veux et mécontent et affecte les
coups suivants si vous n'avez pes
appris à maintenir le contrôle
ebsolu de vos réflexes.
Jeanne ne jouait pas encore

depuis assez longtemps pour être
parvenue à cette maîtrise, mais
heureusement pour elle son “dri-
ver” lança la baMle à une distance
d'au-delà de cent verges, ce qui
pour elle était un bon départ.

Elle était seule sur le terrain et
uvait prendre tout som temps.

lle marchait lentement, ses bres
Aus exposés au soleil et ses longs
cheveux blonds agités par une
brise légère.

Elle compta 6 pour le premier
trou et décida que ce n'était pas
si mail. Le deuxième marqua 4,
et elle réussit le troisième au
“par”.
Les ennuis commencèrent au

Quatrième trou. Elie s'y atten-
dait d'ailleurs, car le ruisseau lui
donnait le trac, et malgré toute
son attention elle plongeait in-
variablement dedans — je veux
dire sa balle plongeait — à cha-
Que partie.
Par miracle, ce jour-là elle ne

se rendit pas jusqu'à l'eau, mais
sa balle alla échouer dans une
touffa de chardons, quelques ver-
ges à gauche du petit pont. L'her-
be était longue et fournie et la
balle disparut à ses yeux.

 

Vraiment agulchant dans la cui-
@ine, ce tablier couvre-tout possède
me pores onntenant À peu près

tout. Dentelées pour plus de style
ot brodfes pour plus de beauté, de

arme et de couleur. le patron
812 #ot nffert om grandeur moyez-

ne navuiement,
Ecrire lisibloment ves nem et

dresse et mentionner serrecte.
ment ie numéro du patron,
Ne pas demander des mesures

Autres que celles spécifiées.
J votre snvel et adres.

poi uille Atice Brooks,
patrens du “Petit Journal”, 88,
nt Street Woot, Teronte, Ont.
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(Nouvelle inédite, par Myrte Gauthier) ===

Chercher Ia Galle! Voilk l’un
âes plaisirs (discutable) du goit.
Mais il paraît que cela fait partie
du jeu. Donc, Jeanne se mit à
chercher, Elle agita l'herbe de
ses mains d'abord, puis se servit
d'un bâton, et s'installe fionie-
ment à quatre pattes, position
beaucoup plus confortable et plus

mais qui avait l'incon-
vénient de la dérober à la vue
des joueurs qui pouvaient surve-
air derrière elle. Ce qui fit qu'au
moment où, ayant enfin mis le
main sur sa balle, elle allait se
relever, elle entendit un “fore”
précipité et se sentit frôler par
un projectile qui lui manqua la
Joue d'un pouce à peine.

Floc! Dans le ruisseau,
Elle ee tourna vers le nouveau

venu, furieuse. Il s'spprocha d'el-
le vivement mais elle ne lui laig-
sa pas le temps de parier.
—Vous ne pouviez pas faire at-

tentior ? s'exclama-t-elle. Vous su-
Tiez pa m'assommer !
—Et J'en eus été sort navré, ré-

pliqua l'homme mi-railteur. Ai-
Je besoin de vous dire, mademoi-
selle, que je né vous avais pas
vue ?

T1 était eampé devant elle, une
lueur d'admiration au fond des
yeux, et elle fut forcée d'admet-
tre en elle-même qu'il n'était pas
mai de sa personne. Asses grand,
bien musclé sous sa légère che-
mise de jersey, ses cheveux chè-
tains rejetés en arvière, À affi-
chait un sourire désarmant, et
comme si elle s'en voulait de le
trouver sympathique elie ajouta
ironiquement:
—Si, en plus de ne pas sa-

voir frapper une balle, vous ne
voyez pas assez clair pour aper-
cevoir une femme à quelques ver-
ges devant vous, je vous conseille
d'abandonner le golf… ou du
moins de prendre quelques le-
cons |
—Avee jole, s'empreassa4-U de

répondre, si vous voulez bieu me
servir de professeur.

Elle haussa les épaules sans
parier et leva son bâton qui bat-
tie l'air et passa à quelques li-
znes au-dessus de le balle.

L'étranger retint avec peine
une forte envie de rire qu'elle
pouvait cependant lire dans ses
yeux. Furieuse, elle se reprit et
frappa rageusement la balle qui
fit un bond gigantesque. Puis elle
Tamassa son sac et s'éloigna :
mais, comme elle aHait franchir
le ruisseau alle jença sans se
retourner:
—Votre balle est À l'eau, à gau-

obe du pont.
—Merci! fit-il em riant.
Elle fit le tour du terrain sans

le revoir, et sa partie terminée,
elle entra au clubheuse pour se
rafraîchir.

Il y avait maintenant quelques
personnes. Jeanne commanda une
limonade au bar et s'installa sur
la véranda evec quelques amis.
Bob Lemieux s'empressa d'ap-

olf
=-Dis done, à quelle heure es-

tu descendue? J'ai appelé chez
toi à dix heures et demie et tu
étais déjà partie,

~—Oui, je suis descendue de
bonne heure, fitelle distraite-
meat, guettant les joueurs qui ar
rivalent au dernier trou,
Klle savait que l'étranger ne

devait pas être loin derrière elle,
à moins qu'l n'ait perdu d'au-
tres balles, ce qui était fort pos-
sible chez un débutant

Elle l'aperçut au bout de quel-
ques minutes et demanda à Bob.
—Tu sais qui est cet homme,

lb-bas? Celui avec la chemise
Jaune.

Il cligna des yeux, pour dis
tinguer malgré le soleil.
—Non, je ne crois pas. C’est

sans doute un des types qui sont
venus d'en dehors pour le tour-
noi de cet après-midi,
Elle s'esclafta,
—Eh bien, dans ce cas rassure-

tol. Vous n'aurez pas affaire à
forte partie,
—Tu le connais? fit Bob eur

—Non, mais À a faili m'assem-
mer au quatre.
L'homme pénétrait à son tour

sur la vé a. accompagné de
Pierre , que Jeanne con-
maissait. I] parut content en I'a-
percevant et glissa un mot à
l'oreille de son compagnon. Il
s'approchèrent de Jeanne et Pier-
re fit les présentations.
—Jeanne, voila un Monsieur

qui brûle de te connaître, Je te
présente Marc Séguin, ingénieur-
électricien, de Shawinigan.

It affichait toujours le même
sourire, un peu trop sûr de lui,
sengea Jeanne, qui salua froide-
ment.
—Au fait, ajouta Pierre avant

de s'éloigner, monéieur Séguin
est “aussi” le champion golfeur
de Shawinigan.
—H s'installa sans façon à côté

d'etle et feignit d'ignorer son
trouble et la rougeur subite de
con visage.
—Vous savez, dit-il, à y a un

autre genre de leçon que j'aime-
raies beaucoup recevoir de vous.
Je suis un affreux danseur. Ae-
ceptez-vous quand méme de m'ac.
eompagner ce soir?
—Je suppese que je dois m'ex-
pri fit Jeanne sans le regar-

—Mais pas du tout! Mon coup
du quatre était honteux peur un
champion. Je vous prie de croire
que je n'étais pas très fier de
mol... surtout en réalisant que
j'avais eu un aussi charmant té-
moin.

Elle sirotait sa limonade, sans
parler. Alors il répéia sa ques-
on.
—Dites, vous voulez venir à la

danse avec moi?
—Je regrette, fit-elle en se le-

vant. je suis déjà engagée.
=—Bon, conclut Mare, résigné,

tant pis. Je vous verrai tout de
même. Réservez-moi une danse.

LA S N a

 

Encore une fois elle haussa les
épaules sans répondre et s'en

Il y avait beaucoup de monde
À la danse, Ce soir-là. En plus des
habitués se trouvaient une viagtai-
ne de visiteurs étrangers qui
étaient venus jouer le tournoi
annuel entre les deux clubs. La
musique diffusée par le haut-
parieur couvrait les conversations
et les couples, tassés au milieu
de la salle, avaient peine à se
déplacer,
Jeanne dansait avec Bob lors-

qu'elle vit entrer Marc. Ii ee di-
rigea vers le bar, commanda une
liqueur, et s'appuyant au comp-
toir surveillait les danseurs. Ii fit
un léger signe de la main en
apercevant Jeanne et elle lui sou-
rit par-dessus l'épaule de Bob.

I ne la demanda pas pour la
danse suivante, mais il attemdit
une demi-heure pendant laquelle
il fit danser la femme du prési-
dent et deux jeunes filles du
club, et causa avec Pierre Dugré.
Quand il s'approcha d'elle,

Jeanne eut envie de refuser, mais
elle se leva naturellement dès
qu'il eut pris sa main.
—Vous De dansez pas telle-

meat mal, constata-t-elle au bout
de quelques instants. Je suppose

YEUX
FATIGUES
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Elle frappe rageusement
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la bdalig
que c'est encore ume ruse de
champion ?
—N’en croyez rien, protesta-t-il.

C'est sûrement votre faute si je
m'en tire aussi bien.

Ils dansèrent en silence pen-
dant un moment. Puis il se pen-
cha vers elle et lui demanda :
—Que faites-vous le dimanche

après-midi ?
Elle hésita un peu vant de ré-

pondre.
—Je n'ai rien de apécial pour

demain. Pourquoi ?
—J'ai pensé que je pourrais

peut-être prendre ma première
leçon de golf?

Elle ne savait pas si elle de-
vait rire ou se fêcher. Après une
minute de réflexion elle deman-
da:
—N'êtes-vous pas supposé re

teurner à Shawinigan ce soir ?
La voix de Marc 38 fit presque

tendre pour répondre :
—Je pourrais peut-être décider

de rester une journée de pius…
si vous me le permettez.

Elle le regarda, comme pour
s'assurer qu'il ne plaisantait pas,
et comme il me souriait plus elle
s'abandonsa légèrement sur son
épaule et frôla sa joue contre
celle de Marc.
—Idiot! murmura-t-elle.

Vos youx vont-lle fatigués eu ieritée por le travall

appliqué, les veilles prolongées, le vent, la poussière

ov la fumée? Employez immédiatement le bain

eculoire OPTREX, vous obtiendrez un soulagement

rapide eof durdble. Vos yeux retrouveront lour

fraicheur ot leur éclat naturels,

Bomendez OPTREX À votre pharmacien

 

 

 
par Moison‘s pour

rappeler sux Cone-
diens d'aujourd'hui
les événements sé-
toux ou joyeux qui
ontmarqué les sanées
auido.
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LA PERMANENTE À PINCES
Mise on plis, coiffure, cadulation— EN UNE

SEULE OPÉRATION
Une méthode sl rapide, si pratique qu'une
permanente Bobbi oe prend pas beaucoup plus
de temps que la pose des pinces pour la suit

bbi ondule vos cheveux ea
mence, conserve votre coiffure préférée pendant
des semaines! Bobbi vous assure des boucles

naturelles, soyeuses, qui se replecent
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Eté charmant que nous texens encore
Les blouses dont l'été n'a pas amoindri l'importance, loin de là, et que nous avons

porté tout au long de la belle saison avec mos jupes de coton, gardent avec l'automne et
retour du tailleur, un intérêt qui n'est pas diminué. On continuera à les aimer avec la

jupe de beau lainage, l’ensemble jupe et jaquette, ‘et il mous est même prédit qu’elles
auront une grande popularité
rons la jupe large ou étroite à

le diner et je petit soir, alors que nous leur ajoute-
ngueur de cheville ou bord au sol. Et quelles seront les

caractéristiques de ces blouses nouvelles ? Les tendances sont floues, il est vrai et laissent
toute latitude à la fantaisie.
Pour la ville of sems le tailleur
eintré, la blouse deit être sobre,

encombrante, mais agrémen-
De près du cou ou en plastron,
Décessairement à la partie décou-
verte par l'échancrure de la ja-
Quette, I! s'agit parfois de peu de
chose: un large biais soulevé for-
mant une patte repliée (chez Schis-
parelli, croquis no 7) une bande
incrustée soulignant l'encolure et
néglizemment nouée; les deux
pans rentrant dans la jupe (Lan-
vin); une petite écharpe née sous
les pointes du col et tombant en
régate (Lafaurie, croquis me 1);
un drapé arrondi sous l'encolure
(Renée Lise, croquis no 3). Net-
tes. ces blouses sont faites en toile
de lin souple et légèrement gla-
cée, en soie sauvage : dernier tis-
su. grâce à l'apprêt naturel laissé
4 la fibre, possède les luisances
de ja soie naturelle, mais avec
plus de fermeté.
Le jersey (de soie ou de rayon
e) façonne des blouses très ha-
illées, drapées, glissantes, fluides.
Très sport et faussement désin-

yolte, une blouse de shirting blanc
¢hez Hubert de Givenchy (croquis
no 5) se porte avec une jupe plis-
oée et un paletot droit sans col
Ou un blouson. Les manches sont
“chemisier”, son col rabattu très
large ; mais le boutonnage est en
partie ouvert.
Maggy Rouff (croquis no 2) qui,
ar ailleurs, accompagne ses tail-

fein de jolis gilets de piqué à
arges cols dressés, a présenté en
même temps que sa collection de
rintemps trois types de blouses
zères et ouvragées, étudiées pour

être diffusées en grande série. Ce
sont des blouses en organdi bro-
dé, un rien romantiques. retravail-
lées de rervures, parées de gros-
sea manches sous des épaules dou-
tement arrondies.
Pour le cocktail et pour le soir,

émergeant d'amples jupes de taf-
felas rayé ou écosssis, de satin
noit, blanc, bleu nuit, voici de
précieuses blouses d'organdi et de
Mmousseline (blanches pour la plu-
art) qui permettent à Carmen Del
io d'exprimer toute sa délicatesse.

Modèles d'organdi réincrusté de
Chantilly noir, rebrodé de pail
lettes. à manches souffiées, ballon-
nées. mouvements de berthe dessi-
tés par des volants plissés ou fron-
fe ‘croquis no 4); grands cols
ouls XIII ou & la “Monsieur Vin-

cent”; modèles de guipure allé-
Gée de petits Volants neigeux ; mo-
dèles de mousseline drapés en fi-
ehus piqués d'une tendre et naïve
tose nacrée.
Daus ce style, Denise ot Mad pré-

sentent également des blouses du
soir: mousseline imprimée, den-
telle repeinte, organdi plissé ins-
piré du chemisier classique que
demandent les manches amples
piquées de noeuds de velours noir
(croquis no 8).
SI VOTRE ROBE NE PEUT

SORTIR SEULE...
Que vous parties en vagyage ou

Que vous alliez diner em ville ou
assister à un cocktail, partout où
il vous sers agréable de porter
une robe, le mode veus suggère
de l'accompagner d'un vêtement
pour vous prémunir contre la fral-
cheur, ou dissimuler le caractère
“habillé” de cette robe.
Imaginons les cas, nombreux, où

la formule “ensemble” sera
eulièrement pratique,
Vous partez tôt, un matin, par

le train ou en voiture pour assister
à une réunion quelconque: dans
la journée il fera sûrement assez
chaud et pour le repas, bien que
simple, vous serez parfaitement
correcte dans une robe d'alpaga.
Le long manteau que vous por- 

L'ensemble de Jacques Meim (cre-
quis no 1) est de style “tailleur” :
robe creisée de côté et droite.
pardessus droit à dos évasé rasser-
ré dans une large martingale. La
doublure du manteau est en soie

coupe de la pabe; les manches
sont courtes. ;
Le manteau est très souple avec

un grand col carré, des manches
kimono aiséea terminées par un
haut revers transformable. Une
ceinture nouée négligemment, mas-
se toute l'ampleur du manteau.
Vous êtes priée à diner chez

des amis ou au restaurant et vous
portez une robe de crêpe noir ou
de soierie imprimée, Mais avant
vous avez dû faire des courses
dans la ville et pour cette sortie
matinale vous avez voulu dissimu-
ler votre robe: ou bien, ai vous
avez une voiture, un manteau vous
a garantie de l'air qui s’engoufire par la vitre baissée, Ce manteau,
Marcelle Tiseau le voit différent
de la robe: en toile ou en lainage
léger et clair, doublé soit en tissu
uni du ton dominant de la robe,
soit dans le même tissu imprimé
(croquis no 2). Manguin opte éga- lement pout les manteaux elalrs:

{1

 

des manteaux qui sont des pale-
tots %, X% ou %. Ces paletots cou-
pés largement donnent un certain
volume au haut du corps, tandis
que la robe noire, étroite, accuse
une ligne fuselée (croquis no 3),

grandes courses, ies réu.
nions dans un jardin sont propices
aux robes légères, fleuries et gaies.
Sur ces robes légères, des mar-

teaux encore: manteaux aussi lé-
gers qu'elies en tissu assorti ou
en tissu uni. Renée Lise à qui
échoit le redoutable honneur d’ha-
biller couramment la première da-
me de Franco sait créer des en-
sembles très élégants. savamment
dosés, dont l'un présente une so-
bre redingote sans col sur lequel

parti- | apparalt Celui, drapé et noué, de
a robe imprimée (croquis no 5).
Grès réduit le vêtement à un

    
   

  

   

terez sur cette robe seca de mê-

large fichu d'organdi de soie, sur
une robe d'organdi de même nuan-
ce. Des roses agrémentent ce fi-
chu: mais à l'inverse des autres
modèles décrits plus haut, c'est ce
fichu qui accuse le caractère ha-
billé de la robe très simple de
ligne, seulement travaillée au cor-
age d'un plastron drapé (croquis
uo 7),
Nous pourrions citer les nom-

breux et très jolis ensembles de
Jacques Fath : ensembl rises,
composés d'une redingote de li-  
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gone nouvelle en lainagg neutre
recouvrant une robe très habillée
en mousseline imprimée ou en or-
sandi de soie; robes de cocktail
ou de petit diner cachées dans la
rue par ce vêtement qui passe ina-
perçu et ne révèle en rien le luxe
intérieur de la robe légère et de
la doublure assortie.
Très heureuse et très pratique

est la formule du treis-pièces pré-
senté par Serge Kogan, dans le
genre tailleur Qui est se spécia-
IMé : jupe étroite, veste-gilet, pa-
letot-jaquette aux bords écartés ;
le tout en piqué blanc imprimé
de noir; petit col de velours noir
à la jaquette (croquis ne 3).

On le voit, les ensembles foi-
sonvent dans la mede estivale et
permettent aux femmes qui sup-
portent difficilement le tailleur
une tenue aussi élégante que ra-
tionmeile. Mieux peut-être même,
puisque la fantaisie de chacune
renouvellera le jeu des oppositions
ou des mariages heureux.

ELEGANCE DE JEUNES
FILLES

Jeunes filles en robes fraîches
et pimpantes : robes simples. jupes
larges. tissus lavables, facilement
Tepassées : robes agréables à por-
ter qui enjetivent sans encombrer...
Ces robes, vous les voyez, mesde-
moiselles, ont été conçues selon
vos personnalités diverses.
Rolande, qui est blonde, mais un

peu “grassouillette”, dirons-nous
pour me pas la peiner, porte une
robe à trés petits damiers fondus,
disposition assez petite pour ne
Pas la grossir. La forme choisie est
plate, et comme Rolande est un
peu forte des hanches, la jupe clo-
che s'évase progressivement sans
l'épaissir. Cette jupe est en for-
me el agrémentée d'une bande
taillée et incrustée à contre-sens 6
pouces au-dessus du bord supé-
rieur de l'ouriet. Une incrustation,
à contre-sens également, souligne
le décolleté ovale et les manche-
rons (fig. 1), Il faut environ 4%
verges de tissu (vichy ou coton
appré{ laine) pour faire cette robe
(beige et blame, gris ot banc ou
Jaune et blanc),

 

 

Béatrice est au contraire, mince
de hanches, mais sa poitrine est
très développée. Elle est brune et
féminine. Sa-robe est en twill de
rayonne, de qualité infroissable, du
genre des imprimés “Triomphe”
garantis par Boussac, Ce tissu, s'il
se casse, “revient” à l'air en 10
minutes. Le corsage est souple:
il est froncé sous des pattes d'é-
paule plates. Le petit col est un
faux Danton. La bande de bou-
tonnage descend jusqu'à la montu-
re de la jupe qui est froncée aussi
sous le corsage long formant em-
piècement de hanches. (fig. 2). Cet-
te jupe est en droit fil. [I faut
4 verges de twill pour exécuter
cette robe. -

Pascaline est à la fois douce
et décidée. Elie est mince de ligne
et porte tout avee bonheur. Néan-
moins elle met très bien en valeur
le style net, un peu tailleur, que
sa délicatesse naturelle rend moins
sec. Son deux-pièces est en toile
de lin et rayonne; infroissable na-
turellement. Le bleu est seyant à
ses cheveux châtain-clair qui ont
des reflets blond argent. L'am-

‘ pleur de la jupe provient des plis
couchés droit fil montés sur un
empiècement pour ne pas faire
d'épaisseur sous la veste. Celle-ci
est largement croisée, légèrement
cintrée, fermée par deux rangées
Mie boutons de méme tissu que l'en.
semble. Une petite martingale est
boutonnée derrière. Le col est ra-
battu avec des coins arrondis. Les
manches sont très courtes avec un
petit revers plat. Le plissé (fait à
la main) emploie environ 3 fois la
largeur des hanches. Il faut done
3 hauteurs de tissu soit environ 2%
vgs, pour le jupe; 3 hauteurs pour
le corsage (à cause du croisé) 1%
verge soit environ 4 verges de
toile et % verge de soie légère
pour faire l'empiècement de la
jupe (fig. 3).

Yvette est charmante avec des
robes à la “paysanne”. Elle a chol-
sl une popeline à rayures roses
et blanches. Les rayures sont tra-
vaillées en travers pour le corsage
et la Jupe, tous deux froncés, le

(suite page du patron)
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   le SAVOYNSO tieet le
\ NOUVEAU DÉTERGENT RINSO
FA MEME DANS L'EAU LA PLUS DURE, LE NOUVEAU DETERGENT RINSO
>VOUS DONNELE LINGE LE PLUS BLANC, UNE VAISSELLE ÉTINCELANTBI
Ll Si vous préférez du savon, vous continuerez éclatant qu’à l'état neuf! Et puis, il ot

W d'employer le fameux savon Rinso. Mais si tellement doux pour les mains!
vous préférez un détergent, vous voudrez
essayer le Nouveau Détergent Rinso sensa- [Essayez-le! Vous reconnaîtrez le Nou-
tionnel. C'est le meilleur détergent que vous Veau Détergent Rinso à son attrayante
puissiez vous procurer pour votre argent. boîte jaune clair.

Même dans l'eau la plus dure, le Nouveau
Détergent Rinso avec Solium, roduit à
l'instant une mousse riche et abondante.
Constatez par vous-même combien plus vite
et plus facilement se fait. le rinçage—laissant
le linge si propre, souple et odorant. Constatez
comme if rend le linge plus blanc, plus

Le seul detergent contenant F4 Merveilleux pour lo voisselle! Même dons l'eau la plus dure, k —
82 df Nouveau Détergent Rinso enlève lc groisse comme por magie la ~~

de prodigieux Solium! vaisselle devient éfincelonte de propreté, sons essuyage.

SEUL RINSO VOUS DONNE VOTRE CHOIX... UN SAVON OU UN DÉTERGENT

Maintenant!Toute la famille raffole du NouveauTi
£ Papa, Maman,Petite Soeur, Grand

| ILAgS£ Frère — Tout le Monde Raffole du
ODEVE,LE7 F) 75 Nouveau Lifebuoy avec Puralin!

=
NO C’est merveilleux comme le Nouveau

Lifebuoy avec Puralin, le nouvel ingrédient

   

 

  
  

  

 

  

 

[4 purifiant, purifie les pores, laisse l'épidegme
a plus propre que jamais. Papa aime Îe Nou.
) veau Lifebuoy pour sa douche rafraïchis

  
 

sante du matin. Mamanl’aime pour la beauté
=sJj ° de son teint. La petite fille le trouve idéal

& 3 .

|

 
  pour son bain du soir et son grand frère

7 IL RE raffole de sa mousse riche et crémeuse,
E yor Essayez le Nouveau Lifebuoy vous-même

ME Vous en raffolerez vous aussi! 
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ULTRA-PROPRE DE LA TÊTE AUX PIEDS .. . GRÂCE AU NOUVEAU LIFEBUOY
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ronne qu’occasionnellemen

Le saumon est aussi plus diffl-
elle à prendre. Ses organes géni-
taux de plus en plus développés
pressent sur son estomac et neu-
tralisent f'appétit qu'il pourrait
avoir. D'ailleurs, dans les fosses
il ne reste guère que des sujets

: ‘‘piqués’”, c’est-à-dire qui ont tâté
de l'acier d’un hameçon et, assa-
gis per l'expérience, se gardent
bien de la renouveler. On peut
leur offrir n'importe quoi sans
susciter Je moindre intérêt de
leur part. Le nez dans le courant,
les nageoires faiblement agitées,
ils regardent les efforts du
sportsman avec J plus exécrable
Hétachement.

Voilà pour les salmonidés. Res-
tent l'achigan, le maskinongé et
la perchaude. Le premier est dé-
sormais plus intéressé aux écre-
visses et aux sauterelles qu'à tout
autre leurre ou appât, le mas-
kinongé est toujours rare et les
perchaudes sont souvent véreu-
ses, F1 semble bien qu'à la fin de
ce mois la seule pêche vraiment
productive soit celle qui se pra-
tique en eau salée. La mer de-
meure le grand et, semble-t-il,
inépuisable réservoir de vie.

Touristes canadiens et améri-
cains qui visitent de ce temps-
el la cite gaspésienne peuvent
accompagner des pécheurs com-
mercfaux au large et prendre de

 pa 
La pêche en eau douce tire à sa fin. Reste la mer, avec ses espadons
énormes, comme ci-dessus, et ses thons combatifs. Mais les pêcheurs
‘anorent trop une espèce plus modeste, le maquereau, dont la
pêche est des plus intéressantes. C’est du moins ce qu’affirme M.

Claude Melançon. (Photo Canadien National).

CONSEILS PRATIQUES
Les cCretonnes satinées doivent, de l'effort, en glissant en dessous

être repassées sur le côté droit,| mn épais papier brun ou tn car-
$ qui leur rendra leur lustre.|ton qui recueillera le liquide. S'il
ressez aulant que vous l®-pouves| devient nécessaire de nettoyer le

sur votre fer à repasser. four, grattez à sec tout ce qui peut
s'enlever, puis laver l'eau et au
savon, en vous aidant d'un tam- . 0e la morue. S'ils se servent d'en-
pon de mousse d'acier. gins légers et non pas de ceux

empléyés par les professionnels,
PR sacsdusoir, les alterson lils auront l'’agréable surprise de
doivent être enveloppés dans uni découvrir que, malgré sa réputa-apier spécialement traité, avant: tion de passivité, la morue est un
d'être rangés. poisson qui peut se débattre. Un

ami à moi aul à pris une pièce
Faites usage d’un savon abrasif de soixante livres avec un mo

pour les mains pour faire dispa-| Nofilament de nylon d'une résis-
raitre cette ligne de saleté qui| tance de 4 livres a mis une bonne
s'attache au collet et aux poignets

|

bewre à amener sa prise en sur-
Lorsqu'un plat renverse dans Ie des vêtements. C'est plus efficace face sans tout briser.

four, épargnez-vous du trawail et' que la brosse et plus rapide aussi.‘ Mais il y a mieux encore.

’ _ Confortet beauté

 

Laver & l'eau et au savon, au
Moins une fois par jour, le plat
qu est utilisé par votre chien ou

re chat. Gardez pour cet usage
Une brosse en chiendent

Un chapeau de velours repren-
fre son aspect de neuf, si vous

passez au-dessus du bec de la
théière. où bout du thé. Brosses
en même temps avec une brosse
douce.

 

  
 

  

En général, août n’est pas un bon mois
endroits où son abondance ou sa

   
| séniralement à

Moeurs du: poisson... et du pécheur
Per (LAUDE MELANCON

Naturaliste canadien et pêcheur endurci

C'est la pêche au maquereau dans
les baies et nom loin du bord
quand ce petit cousim germais du
grand thon rouge fait soa appe-
rition dans nos eaux, c’est-à-dire
au cours de ce mois. Le temps de
sa venue varie avee les endroits.
mais il est généralement présent
dans le golfe St-Laurent entre je
15 et te 31 du mois. -

usement, les profes-
sionnels qui ne le péchent qu'au
filet s'occupeni peu de ses allées
et venues et rarement en conseil-
lent-ils la pêche aux étrangers.
L'amateur doit s'occuper lui-
même de louer un “flette ou une
barque, ot s'il n'engage pas un
pêcheur pour le guider, repérer
lui-même les bames de maque-
reaux. Ce poisson, qui est très
grégaire, voyage en effet par
bandes considérables.
Le repérage est relativement

facile, puisque par beau temps
calme le maquereau voyage très
souvent en surface et signale sa
présence en faisant “bouillonner”
l'eau sur une grande surface. Les
oiseaux plongeurs, comme le fou
de Bassan, aident aussi à le dé-
couvrir quand il est entre deux
eaux, c’est-à-dire à une quinzaine
de pieds de la surface. On les
voit alors plonger au milieu de ls
bande.
Le maquereau se pêche très

bien en surface à la mouche arti-
ficielle. Une mouche blanche No
6 ou 4 est la meilleure. C'est sû-
rement là la méthode la plus
aportive et la plus amusante de
capturer ce poisson extrêmement
vigoureux, mais il y en a d'autres.
Le lancer lourd et le lancer léger
avec leurres artificiels donnent
également de bons résultats. La
pêche à la traine avec cuiller ou
appât de vid est cependant celle
à conseiller quand le maquereau
est entre deux eaux, car elle fa-
cilite le repérage et donc la mul-,
tiplicité des prises. Ii va sans dire
qu'elle se pratique aussi quand le
poisson est en surface. Mais il
faut prendre alors soin de ne pas
effrayer In bande en passant par-
dessus. Le mieux est d'en faire
le tour, de fagon & ce que 'appit

à pertée du poisson-

Enfin, on peut pêcher le maque-
reau arrêté, em s'accrochant à

j|l'une des bouées qui servent à
amarrer les barques de pêche ou
en jetant l'ancre près d'un eou-
rant marin, voie empruntée pour
ses déplacements par ce vagabond
des mers. On appâte au morceau
de hareng, au lançon, au capelan
ou à la moule.
Dans cette pêche ii faut se rap-

peler que le maquereau voyage
l'encontre du

vent qui lui apporte les proies
dont il se noureit, qu'il aime l’eau

D |à une température de 45° et est   

 

  
  
  
  

     

  
  

très exigeant au chapitre de le
; [salinité, La pluie le fait s'enfon-
cer plus ou moins profondément.
Ce plaisent animal aquatique a
peur de l'eau, du moins de l'eau
douce, et s'en protège en ploa-

| geant dans la mer.
Repérer et faire mordre le ma-

Quereau n'est pas tout: || faut le
garder une fois qu’il est ferré.
Une plèce de deux livres
beaucoup plus forte que R'impor-
te quel poisson d’eau douce de

| méme poids. Elle est eapsble de

 

  
  
  
  

ur modéles remarqués sur les plages des Antilles : des chapeaur de pailles fines et mervetl-
usement tressées par les indigènes, qui font plus que préserver les belles des rayons trop ardents

du soleil: alles encadrent à merveille leur joli minois,

wy A . - + qu, «€ APRES coda era +

soutemtr une lutle étonnamment
longue, c'est-à-dire de nager en
rond et vite pendant plusieurs
minutes. A sutun moment ne
faut] la forcer trop, mais jamais
lui donner du lâche. C'est à cette
condition qu'on emméners dans

  

Le maquereau
pour la pêche en eau douce. Hors les

petite taille la fait encore chasser en surface, la truite
mouchetée a chesché en profondeur Ia température qui lui convient. Elle ne memche-

et se montre plus capricieuse à l’endroit de la taille et de la
forme des mouches artificielles.

la barque ce magnifique lutteur
au dos vert et au ventre argenté,
dont les qualités combatives sont
connues de trop peu de pêcheurs
i la ligne. De fait, le maquereau
possède une telle résistance et
une puissanse de traction si pe-
marquable que sa présence, si
elle était signalée publiquement
sur nos côtes, devrait attirer un
grand nombre d'amateurs, y cem-
pris ceux qui affectionnent sa
chair nourrissante, de deux cou-
leurs. C'est une pêche à encoura-
ger, d'autant plus qu'il y a peu à
craindre d’épuiser l'espèce. Elle
se reproduit facilement et main-
tient son abondance malgré ses
ennemis naturels. qui sent l'ai-
guillat ou chien de mer et l'en-
cornet.
Le maquereau est un poisson

relativement facile à tenter avec
æppâts naturels ou artificiels.
C'est pourquoi. malgré les efforts
disespérés qu’il fait pour se li-
bérer une fois qu’il est ferré, sa
défense contre l'homme est assez
peu efficace. Mais s’il est désa-
vantagé quand il est en vie, il se
vengk assez bien de son adver-
sa ‘e après sa mort, car ll a le
pouvoir de l'empoisonner. Il est
admis que sa chair hulleuse, ex-
posée à l’air chaud, développe de
la ptomaïne au bout d'environ
deux heures. Avis aux amateurs.

F 3 FEGti2 ER
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HOROSCOPE,
LS - A

Monsieur, Madame ou Made-
moiselle, si vous êtes né entre le
23 et le 30 août, votre signe est
la Vierge, ler décan.
La distinction se lit dans votre

esprit comme dans votre person-
ne. Vos qualités morales, en effet,
s'harmonisent avec vos avantages
physiques. D'instinet, vous aimez
le beau et le bon, et l'éducation
que vous avez acquise, de même
que celle que vous vous donnerez
par la suite, accentuera davantage
ces € ues.

Méfiez-vous du grand amour
que vous avez pour les honneurs.
Cette faiblesse fera que vous se-
rez exposé aux finesses des intri-
gants comme aux ruses des fri-
pons. Une tendance à l’indiseré-
tion vous causera aussi quelques
déconvenues. Voilà, assurément,
deux déficiences imputables à
votre orgueil, que vous
à dissimuler, mais qui existe quand
même chez vous, à l'état latent
Vous êtes tout à fait correct

dans votre maintien. de même
que dans votre langage, que vous
survelller attentivement. Vous
aves, du reste, um sens prononcé
de la propreté et de la toilette.
Naturellement généreux, vous ferez
du bien à vos amis, ee qui ne veus
empéchera pas de réussir assez
bien dans le commerce, qui vous
permettra d'smasser un petit

 

        
  

Dans l'ensemble, la vie
seurira, et vous suivrez une
che régulièrement ascendante,
Vous aurez une vieillesse normale,
mais méfiez-vous de l'orgueil, qui
vous nuira en amour.
Le mereredi est votre jeur bé-

. Le nombre 1 est votre
chiffre chancèux. Le quarts est
votre talisman, et la myrstille,
voire parfum.

veus
mare

 

Un ou une instituteur ou insti.
tutrice sur quatre enseigne dana une école à une seule classe dans
les campagnes du Canada.

   “
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La grande saison touristique de Montréal bat son plein. Des milliers de visiteurs
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viennent faire notre connaissance. Lez hôtels, grands et petits, et les “Tourist’s Rooms”leur
ont préparé le gîte, pendant que nos 4,000 restaurants s’apprêtaient à les no ir. Ne par-

Jons pas, bien entendu, den éifférent: “Hamburgers”, “Hot Dogs”, “Barbecues”, “Snack
ars” et “Light Bars”, où l'on sert d'une manière généralement ble; et is

même excellente, des aliments très savoureux. Ni de ces env et rota
40 ou méme 35 cents, on
à bien manger pour tous

Naturellement que toutes ces
maisons ne penvent offrir des
performances culinaires du genre
de celles que nous avons pu ad-
mirer au Selon de la gastrogomie
ou encore au banquet des Amis
d'Escoffier, organisé au Club ca-
nadien, par M. Gaby Richard,
président de l'Association des cui-
siniers et des pâtissiers. Mais le
moindre pèlerinage dans nos prin-
cipaux restaurants nous prouve
tout de suite les richesses gastro-
nomiques de la métropole.

Il est évident que la première
question que pose un touriste est
celle-ci: “Où peut-on bien manger
à la canadienne?” En principe,
partout, Mais notre cuisine, adap-
tée aux exigences d'un climat hi-
vernal très dur, est ua peu lour-
de pour l'été. Toutefois, signalons :
l'hôtel Lafayette, à l'angle des rues
Amberst et Demontigny, où l'on

 

peut trouver de la très bonne cui-
sine de chez nous, depuis les |
ves au lard jusqu'à la soupe aux
“beans”, em passant par le ragout
de boulettes et les tourtières… Il
y a aussi Chez Butch Bouchard.
et à peu près dans tous les res-!
taurants importants, où |! est tou-
jours possible de manger un bon
plat canadien.
Au Ritz, au Windsor, au Mont-

Royal, au New-Cariton, au Barke-
ley, au Pennsylvania, on peut aussi;
jouir d'une très bonne cuisine, ba-
sée sur les formules classiques.
Tout est bon; il y manque — et
c’est voulu — ce que l'on pourrait
appeler la “personnalité du plat”.
Mais il faut pouvoir contenter les
gots de tout le monde, et les |
chefs sont obligés de standardiser
leur cuisine.
On peut faire une réserve pour

le LaSalle, où l'ancien propriétai-
re, M. Frappier, a réussi à créer
une salle à manger de premier
ordre. Il suffit de rappeler qu'un
fin gourmet comme Louis Fran-
coeur y avait “sa table”, que l'on
a gardée em souvenir de lui. que
de fines gueules comme ie dépu-
té Roland Beaudry, Roger Duha-
mel, Me Lucien Gendron y ont
aussi leurs places et qu'enfin Paul
Gouin est un habitué du Pavillon.

Dans notre monde gastronomi-
que, la cuisine française tient na-
turellement une large place. Vous
la trouverez Cbez Pierre. qui a
gardé son décor, ses habitudes et
même ses clients, parmi lesqueis
Gratien Gélinas et quelques grou-
pes de professeurs, de notaires,
d'avocats, de médecins et d'hom-
mes d'affaires. Ce fameux res-
taurant est toujours dirigé à mer-
veille, par Mme Roy, qui veille
aux moindres détails de la cuisine
et du service, assuré par un be-
taillon de charmantes serveuses au
fait des faiblesses de chacun. Chez
son père, autre restaurant du mé-
me genre, demeure le lieu pré-
féré des journalistes et de plu-
sieurs solides régimenis de bons

rs. Aux petits heures de
la nuit, c’est un plaisir d'y ren-
contrer les bonnes fourchetles sa“
vourant une soupe à l'oignon.
Quant à Chez Stein et le Pro-

viscial, chassés par les démoli-
tions, ils se préparent à rouvrir
leurs portes ailieurs. Aux Délices,
fondé par M. Berteau et cédé à
M. Piter, est non seulement un ex-
cellent restaurant, mais aussi une
pâtisserie et une boulangerie de
première qualité La Tour Eiffel,
rug Stanley, offre également
très bons repes. L'A
Mer arrivé et ouvert  de

der-
y à un as,
  

peut tromper sa faim. Reste une
goûts, pour toutes les bourses.

par un Angevin, M. Roger Paquet,
: envahit aujourd'hui tout un deuxiè-
me élage, rue Victoria. grâce à |té
‘une clientèle es expansion qui sait
apprécier à sa juste -valeur les
plais qu'on y sert. Une autre mai-

 

son bien francaise, je Trianon, rue

Peel, offre ses mets dans un dé
cor aussi somptueux qu'imposant.
Le Quatre Cents, ou Chez Lelar-
ge. occupe une place à part, à

| cause de ses habitués: Ja fine
fleur de la société canadienne
française et les artistes du théâ-

"tre et de lu radio. Par instants, au

bar, on a l'impression de se re-
: trouver dans une salle de l'ancien
Napolitain, de Paris. où se réunis
ssient toutes les vedettes du jour.
Le “père Lelarge”: qui trouve en
ses deux fils. André et Raymond,
deux collaborateurs exceptionnels,
est né. contrairement à ce que l'on
croit. à Montréal, et sa mère, un
véritable cordon bleu, réjouissait
le palais des gourmets dans son
restaurant de Ja rue Ontario près
de Beaudry.

Le café Martin et son restau-
rant spécial. Flamingo, est une

| maison de haute soblesse gastro-
| nomique : son propriétaire, M. Léo
| Dandurand. qui possède également
le restaurant Drury. place Wind-

isor. peut se flatter de servir de la
vraie grande cuisine.

La cuisine italienne 3 de nom
breux restaurants pour la repré-
senter. I1 y en eut même de fa-
meux. Par exemple Chez Ernest,
fondé par le regretté Ernest Alo-
visi. rue Drummond. maison de
haute classe. Le fils d'Ernest con-
tinue avec succes, en suivant les
traditions paiernetles. Le vieux
Roncarelll avait fondé, rue Cres-
cent, une maison qui prospéra
bien. Son fils. en devenant un
fervent des témoins de Jéhovah.
finit par perdre sa licence et dut
fermer sa maison. I] a même pour-
suivi le premier ministre de la
province, mais. à la longue, il a
fini par s'en aller en Californie.
Une autre bonne maison italienne
est Roncari, rue St-Laurent. Le
vieux Roncari avait fait connaître
aux Montréalais des piats exquis
et s'était assuré une large clien-
tèle de médecins et de journalis-
tes. Tony Dieni, spécialiste de cer-
tains plats, fait à la casa d'Italia
la joie des gourmets du nord de
la ville, tandis que Peppe, le der-
nier arrivé dans l'arène gastro-
nomique, triomphe, avec ses ex-
clusivités italiennes, telles que la
pizza, les spaghetti et des plats
fins. Vaste production de pima

est également faite au Corso Pis-
zeria, fondé par un jeune Cana-

dien .itailen, Tony Capobianco,
pionnier de Ja pizza chez nous…

Sans compter le Kit-Kat, le Vie et

tant d'autres maisons universelle-

ment connues. Dans l’est, il y a
même l'American Spaghetti House,

qui sert 3.000 plats dana les 24
heures.

La cuisine juive à une place à

part et considérable. On sait que

les lsraélites font entrer leurs

rites religieux dane la cuisine. Ce

qui est orthodoxe s'appelle “ko-

sher” et comprend même l'abat-

tage des animaux. Ce qui ne veut

pas dire que l'on ne toière pas la

cuisine qui l'est moins. À Moot

réal, le restaurant le plus “kosher”

est certainement l'Epstein, au 2674
rue Saint-Leurent, Le décor est  rongeTous.

its établissements où, pour
jose certaine : Montréal offre

simple: les clients suivent la rè-
gle juive de se mettre à table la

le couverte d’un chapeau, “en
signe de respect envers les gens
et envers Dieu”. La cuisine juive
est un peu l'ensemble des cuisinez
des pays où les Juifs ont vécu,
surtout la russe et la roumaine.
Chez Epstein, on mange du fro-
mage de tête, mets dans lequel il
n'y a ni fromage, ni tête d'aucun
animal. mais de la gelée et des
pieds de boeuf. Autre spécialité
est le “gefylte fish”, poisson vidé
de son intérieur et farci en chair
hachée et assaisonnée. Les “steak-
houses” sont également une im-
portation gastronomique juive
d'origine roumaine. Des maisons
comme Moishe’s et Bucharest
boul. St-Laurent, sont très con-,
nues. I) y en a d'autres avenue du
Parc, rue Peel, près du Windsor.
rue Ste-Catherine, près de Stan-
ley. Maintenant, des centaines et
des centaines de bærs vendent en
ville les “delikatessens” à base de
v'ande fumée, les fameux “smoked
meat”. Vous seriez étonnés d'ap-
prendre que les “smoked meats”
de Montréal sont à l'heure actuel-
le les plus demandés dans le mon-
de entier et que nous en expor-
tons en très grandes quantités.
Très connus dans ce domaine sont
Loewiiz, boul. St-Laurent, et le
fameux Bens, à côté du Mont-:
Royal.

et
Bien .que des Grecs soient les

propriétaires de nombreux restau-
rants, une maison où l'on mange
vraiment à la grecque se trouve
à l'est du cinéma Alouette. On y
savoure l'agneau à la broche, les
feuilles de vigne au piment et au
riz, etc.
La cuisine chinoise. si tentante

et si inquiétante, a chez nous de
très anciennes traditions. La mai-
son la plus aristocratique du gen-
re est sans contredit Ruby Foo.
où les plats sont merveilleux. I] y

 

a ensuite le “China Town”, animé
du soir au matin et où brillent les
enseignes multicolores de Sun Co-
min, de Golden Wheel, de Rice
Bowl du Nankin, du Jasmin, du
Lotus etc. Ouvertes toute la nuit.
ces maisons ne désemplissent ja-
mais. Ii y a auxsi d'autres restau-
rants chinois. Ce sont le Ding-Ho.
rue MacTavish, le Mandarin et
surtout le China Lane, rue Dor-
chester, près de Radio-Canada,

Les pays derrière le “rideau de
fer” ont une excellente délégation
culinaire, avec les Hongrois, dont
les restaurants ont poussé ces der-
niers temps comme par miracle.
H y a, évidemment, des maisons
qui ne sont plus hongroises que
de nom. Mais, par exempte. le
Hortobagy, fondé par un ancien
officier noble, M. Ladislas Pin-
ter, boulevard St-Laurent, est bien!
connu pour ses “goulyss”, qu'on’
appelle “goulash”, pour ses pou-
lets au paprika, ses “dibastortas”.
et ses pâtisseries délicieuses. Rue
Bishop, une femme d'une per-
sonnalité très marquante, madame
Stella Hilmann, a ouvert le Hun-
gheria, restaurant A terrasse ot.
fréquenté par des artistes de Ra-,
dio-Canada, et où l'on déguste des
poulets au paprika simplement
merveilleux. D i a encore un Pa-
rika. le café Bonjour, rue Mac-
avish, ete.

fl est vrai, le vin
Mais la clientèle

  

‘Russes Le samedi et le dimanche,

 de des restaurants, composée d'in

por =Tr

 

“Veraeru:

a

| Montréal offre, pour tous les goûts et pour toutes
les bourses, de la cuisine de presque touslespays

  

Corven
   

est une robe de plage. en coton peint gris, ronpe eb
moir, sur fond blanc, Une écharpe de jersey rouge, a franges,

couvre les épaules.

tellectuels et d'expatriés par les
événements. se retrouvent avec
joie at garde encore l'espoir au
coeur.
Les Ukrainiens, dont le point

da ralliement est à l'angle des rues
Prinee-Arthur et St-Laurent, ont
leur restaurant tout près: le Len-
ko. On y mange le “varenike”,
espèce de ravioli, le “borche”, la

(4EE

soupe qui ressemble À celle des

la foule est grande dans le petit,
restaurant. Et l'on évoque le pays
lointain et malheureux...
Les Polonais ont moins de chaz-

ce. Il n'y a pas de restaurant pour
goûter les “bigos”, un plat à base
de choucroute, de viande de pore
et de vin. La Tchécoslovaquie a
une maison, Prague, boulevard St-
Laurent, où l'on sert des “knedées”.
sorte de gros gnocchi de pâte, avec
des lardons et des choux. L'Alle-
magne, qui avant la guerre avait
deux ou trois restaurants et une
brasserie angle des rues Ste-Ca-
therine et Drummond, où l'on ser-;
veit la bière à la pression, d'a plus |
rien  Nous achevons netre tour du

monde gastronomique par ces ra
pides incursions: Les Scandinæ
ves: ils avaient un club resiaw
rant. I] en est resté un club. Les
Danois n'ont que leurs pâtisseries,
La Suède se contente de nous ene
voyer de spiendides belles filles,
Mais rien comme cuisine. Les Lithw
aniens ont un club dans l'est de
la ville. mais c'est plutôt privé,
Les noirs, dans le quartier St
Antoine, ont trois ou quatre reg
taurants où l'on sert des spéciaib
tés fort appréciées. L'Espagne n'4
rien pour faire connaître l’a
roz à ia valenciana. le risotto au
poisson et au poulet. le cosido ou
la gaspacho”... Ni les Argentin
pour servir leur “puchero”. borin
de boeuf, veau, poulet, saucisson
et légumes, qui est une pure mers
vellle.. Les Syriens. par contre,
dans leur monumental club de lé
rue St-Dominique et St-Laurent,
ont, avec un chef expert comm:
M. Maurice, la possibilité de fair:
apprécier aux Montréalais et à n
visiteurs 25 plats syriens, parm
lesquels le ‘kouss-kouss” trad
tionnel.
Et pour terminer, une nouvelle,

M. Albert Panizma, ancien du Pro
vincial, a transformé le Melody,
devenu le Montmartre. où I
peut manger à la française et à ]
canadienne, sur une terrasse
Quand nos touristes auront goû
à tous ces plate que Montréal
prête à leur intention, on pour
dire qu'ils ont essayé. toutes leg
cuisines du monde,

—p

ANNONCE

SI YOS REINS YOUS CAUSENT DES
ENNUIS, VOUS SEREZ AIGRI-
“La plupart des gens ne réalisent pas que

bien des ces de maux de dos agaçants.
urines troubles. nauséabondes. passage irrités

jour et ls malt. pression sur la vessie,
hanches. »

i
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- lemployé — plus
ides
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millions @s bolws. CYSTEX nait of v

   

   
  
  

    

 

certains germes non spécifiques et fred
dans les cas d'acidité dans l'urine: (2) a
ainoi à adoucir et amoiadris la couse fi
de nombreuses dowiewrs frr.\nntes.

: (A) calme et cicatrise
time irrités de la vessie, envaie la doulou!
eu fréquente obligation d'oriner le jour
la nuit L'obtention rapide de ces mcœrr
porte D le plupart des usagers Ja JO
du retour de jour émergie naturelle of
our de la vie.

CY! ot une formule qui à fait
preuves — des millions de personnes I

0 ven est vendu de

vous rendre
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DEMANDE-LUI D'EN

COUSTRUIRE UN ?  

 

SA VMALE VOITURE EST TOUJOURS

LÀ... PAS DE GARAGE |ELPHÈGE
LABROUE

par

     
      

 

Dave Breger

  

   

  

  
JE PEUX TOUJOURS AIDER
UN VOISIN AVEC QUELQUES

@U VOUS VOULEZ AIDER UN
BON VOISIN JE VAIS EN

PAYER LA MOITIÉ,
   

  

  VOTRE BELLE VOITURE

EST AUX INTEMPÉRIES.

POURQUOI NE CONSTRUE-

SEZ-VOUS PAS DE

   
  

 

   

 

 

 

  
POUR VOUS DEMONTRER CE LE BANDIT. K CONS.
QU'UN BON VOISIN PEUT TRUIT UN GARAGE,

MAIS JE VAIS TOUT
PAIRE. JE VAIS TOUT PAYER

 

    

 

 

 

  
// 3A MONSTRUEUSA

VOITURE EST
TOUJOURS DEHORS,
JE VAIS LUI PARLER,

      

   

  

 

QUE VOTRE VOITURE
SOIT TOUJOURS

DEHORS ?
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It maintenant, uneLes mêmes coups seront dernière répitition.….portés à l'est et sur /
côte du golfe! Je donne ub jour de

FAmértase '

   Vous savez ce qui
nous attend si

gous réussissons loi!

  

COMMANDANT
SANS-PEUR

FRANK V, MARTINECK  



Le monde silencieux sous la mer
Par le capitaine Jocques-Yves Cousteau

Tous droits réservés, 1953, Harper & Brothers et Le Petit Journal)

Plus les “hommes-poissons” s'enfongaient dans les profondeurs, plus ils se sentaient
comme des dieux. — L'‘ivresse des grandes profondeurs” qui tue, — Comment mourut un

 

LE PETIT JOURNAL, 28 AOUT 1953

maître plongeur à 296 pieds sous la surface.
Voici un autre chapitre de I'his-

toire fabuleuse des découvertes et
des aventures on eau profonde,
écrite par le premier des “hommes-
poissons”. Un nouvel appareil, le
poumon aquatique, inventé voilà
exactement dix ans par le capi-
taine Jacques-Yves Coustesu (l’au-
teur des présents articles) et Emile
Gagnan, rend possible ia plongée
d’hommes presque nus, Sans sca
phandre, jusqu’à des profondeurs
où la pression écrase des sous-
marins. Ce qu’on va lire est tiré
du célèbre volume: “Le mende
silencieux sous la mer”,

Aucun plongeur autonome, c'est-
à-dire libre d'attaches et de tuyaux
1e reliant à une embarcation, n'a-
vait été à une aussi grande pro-
fondeur que les 210 pieds atteints
par Frédéric (Didi) Dumas en l'au-
tomne de 1943. L'“ivresse des gran-
des - profondeurs”, qui frappe les
hommes en eau profonde, leur don-
ne l'impression d'être des dieux.
Ce mystère nous tourmentait et
nous invitait à descendre plus
avant. Durent l'été de 1947, mous
décidâmes de tenter unpouvei ex
ploit.
Je dois dire que nous n'essayions

pas d'établir un nouveau
quoique ce fut cela qui arriva en
fait. Même Didi, le pius audacieux
de nous tous, n'est pas ce qu'on
appelle un “stunt man”. Constam-
ment, nous eûmes la prudence des
savants, qui prennent toutes les
précautions raisonnables pour re-
venir vivants de leurs expériences.
Si nous descendimes plus bas.
c'est que c'était le seui moyen d'ap-
prendre davantage sur cet étrange
“rhapsodie” qui distribuait une
nouvelle sorte d'ivresse. Notre ob-
jectif, cette fois, fut établi à 300
peids, ou 50 brasses.

préparefifs
Les plongées étaient mesurées

par un jlourd cordage qui pendait
du bateau d'océanographie. l'aviso
“Elie Monnier”; le long du cor-
dage, à des intervales de seize
pieds et demi, étaient attachées
des planchettes blanches. Les
plongeurs, munis de crayons à
mine indélibile, devaient signer
leur nom sur la plus lointaine plan-
chette qu'ils pourraient atteindre
et éérire une phrase décrivant
leurs sensations.

J'étais em bonne condition phy-
sique pour ces essais. Je pénétrai

dans l'eau tenant de ma main
gauche la ferraille du lest Je
m'enfonçai très rapidement, le
bras droit entourant le cordage.
Je sentais nettement les vibrations
du générateur Diesel de l'Elie
Monnier immobilisé là-haut. La
pression s'intensifiait à mesure que
je descendais. Il était exactement
Midi, mais la lumière diminuait
de seconde en seconde. A deux
cents pleds, le goût métallique du
nitrogène comprimé m'emplit la
bouche et je fus brusquement frap-
pé par l"‘ivresse des grandes pro-
ondeurs”. Ma main crispée saisit
le câble et je restai suspendu.

Mon cerveau bourdonnait d'idées
saugrenues et d'une joie divine.
Je luttai pour le faire revenir à
la réalité, pour lui faire dire de
quelle couleur était l'eau qui m'en-
tourait. J'eus avec moi-même une
discussion pour savoir si c'était
du bleu marine, de l'aigue-marine
ou du bleu de Prusse, Ce fut un
débat subtil et qui demeura irré-
solu; tout ce que je pus conclure.
c'est que ni plafond, ni plancher
ne limitait cette chambre bleue.
Le ronronnement lointain du mo-
teur se transforma en un tambou-
rinage Figantesque.
Je saisis mon crayon et écrivis

eur une planchette : “Le nitrogène
a un goût désagréable.” Cependant,
Je n'avais nullement l'impression
de tenir un crayon, J'étais hanté
par des cauchemars remontant à
mon enfance. J'étais au 1, très
flévreux et terrorisé, parce que
tout le monde devenait opaque.
Mes doigts étaient des boudins;
ma langue, une balle de tennis.
d'avais des lèvres épaisses, corf-

me un clown. L'air était sirupeux
L'eau se métamorphosait en ge
lée, comme si fétais emprisonné
au milieu d'un aspie. -
Je restals suspendu au eâble,

l'esprit vidé; mais à mes côtés se
tenait un homme souriant et dé-
sinvoite — mon autre moi-même
— possédant tous ses sens, sou
riant sardoniquement à l'aspect du
pauvre plongeur. Cet homme me
commanda de continuer ma plon-
née.

de
Je m'enfonçai done davantage,

à travers un monde rempli de vi-
sions. À peu près au niveau de

J'éprouvai une légère douleur|
dans les genoux et les épaules du-
rant use trentaine de minutes. A
son tour, Philippe Tailliez des-
cendit et écrivit un message idiot
sur la dernière planchette; 1] re-
monta, nanti d'un mal de tête de
deux, jours. Didi eut à combattre
ume attaque formidable de’ béati-
tude dans la zone des 50 brasses.
Nos deux rudes marins, Fargues
et Morandière. déclarèrent qu'à ce  palier, ils auraient pu accomplir
quelques faciles besognes.

A l'automne, nous entreprimes-
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Savoirvivre

®
Si vous devez des excuses à quel-
qu'un, faites-les généreusement
Tout le mendes peut se tromper;
il Wy a que les imbéciles qui
peuvent assurer n'être jamais
bris en faute. Jamais des excuses
n’ont rendu personne ridicule;
c'est, au contraire, un signe de
grandeur d'ême que de pouvoir
aller vers quelqu'un et lui dire:
“C'est me faute, j'en suis chagrin.”
 

gées les plus lointaines. C’est la
plus grande profondeur qu'’ait ja-
mais atteinte un plongeur autono-
me respirant un air non mélangé.
Cmwe
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L'un des compagnons de Cousteau, photographié à 210 pieds de profondeur. La photo a été prise à ja

lumière naturelle du jour. Le plongeur est en train de ramasser des gorgones rouges, une variété

264 pieds, l'eau cessa d'être noire
et se teinta de vagues lueurs d'au-
rore. Je distinguai plus bas le
poids de sonde mfarquant le bout
du câble, à vingt pieds au-dessus
du fond de la mer. Je m'arrêtai à
l'avant-dernière. planchette et re-
gardai la dernière, l'ultime, à 297
pieds.
Le plancher de la mer me parut

sombre et slérile, je ne voyais
que des coquilles *de mollusques
morts et des oursins. Je possédais
tout de même assez de contrôle
sur mon intelligence pour savoir
Qu'à cette pression, tout effort
physique trop grand devient dan-
gereux. Très lentement, j'emplis
d'air mes poumons et je signai la
planchette; mais je ne parvins pas
A éerire quelles étaient mes im-
pressions à 50 brasses. J'étais le
plongeur autonome ayant atteint
la plus grande profondeur. Dans
mom cerveau comme séparé en
deux, jeu éprouvais en même
temps de la satisfaction et un
grand mépris de moi-même,

Je laissai tember mon poids de
lest et je rebendis comme un res
sort détendu. À 264 pieds, l'ivresse
disparut tout à coup, inexplicable-
ment et entièrement. J'étais rede-
venu souple et alerte; j'étais re-
devenu un homme, satisfait d'as-
pirer un air plus léger. Je fran-

chis trèe vite la zone crépusculai-
re, aperçus la surface dans une apo-

théose de bulles platine et de pris-
mes dansanta. C'était comme une
ascension vers le ciel. Cependant,
avant le ciel, 11 y avait le purga-
toire. J'attendis, sous vingt pieds
d'eau, durant ting minutes, afin

“de laisscr amir la décompression.

puis Je gravis encore dix pieds,

où je m'immobilisal, en grelottant,

pendant dix autres minutes. Lors-
qu’on retira le cordage, j'eus l’im-
pression que l'homme qui avait si-
Ené mon nom sur la dernière plan-
chette était um imposteur.  

d'autres essais, avee des planchet-
tes-témoin descendant plus bas que
50 brasses. Nous voulions nous’
aventurer jusque-là avee un cor-
dage attaché à notre taille: tn
plongeur, complètement équiré.
se tiendrait sur le pont, prêt à!
venir à notre secours, advenant
que nous fussions en difficulté.
Le maître-plongeur Maurice Far-

gues plongea- le premier. Sur le,
pont, nous recevions régulièrement,
par les tractions sur le cordage de
sûreté, l'assurance que tout allait
bien. Brusquement, les signaux ces-
sèrent. Nous eûmes un pressenti-
ment. Jean Pinard, “l'homme de
sûreté”, plongea à toute vitesse;
pendant ce temps nous halâmes:
Fargues jusqu'à 150 pieds, afin que
leur jonction soit plus rapide. Pi-!
nard atteignit le corps inerte et;
coastata avec horreur que l’apps-
reil qui s'applique sur la bouche
pendait sur sa poitrine.
Nous cherchâmes à le raviver

pendant douze heures, mais il était
mort. L'‘ivresse des grandes pro
fondeurs” lui avait arraché des
lèvres la pièce respiratoire et
Tavait noyé. Après avoir remon-
té le câble, nous vimes por nom.
signé sur Ja planchette à 396 pieds '

Fargues avait donné sa vie à
cent pieds pius bas que nos plon-

SontLesMeilleurs
Laxatifs PourVous
Reader's Digest n'a pas eraint de dire la
vérité au sujet des laxatifs. Ce magasine
vous prévient du danger des esthariiques
qui dérangent lo système diguetif - passé 34
ans surtout,

fevernerBerutan est tres ééfieace pour
l'élimination des déchets, 11 produit un effet
laxatif doux à l'égel de certains fruits of
Mœumes. Pas d'ingrédient chimiques, ni sels,
ni huiles. Beruten agit dousement dans l'In-
testin d'une Engon tout à fait différente den

 

de corail souple. (Photo Jacques-Yves Cousteau).

‘Dimanche prechain: LA PIEU-
VRE ET AUTRES “MONSTRES”
INOFFENSIFS.)

LE CHEMIN DU BONHEUR
Dénrez-vous commaître quelqu'en qui seura
vous plaire et vous com) 3 cherchez
veus l'idéal de votre vie. Si oui, devenez
membre d'en Club Social International
Strkiement confidentiel. Ecrire à :

CLUB RENE ENRG.

C.F. 105, Station “C”, Montréal

argent, Ecrivez-moi en Incluant une
enveloppe affranchie ou venes me
voir Mme M. Martel de 1 à 9 pm.

7808 St-Menis, Montréal, TA. 3018
 

AGRANDISSEMENTS
Envoyez-nous vos films ou
dix néuatifa pour obtenir non
seulement 1 ou 2 seance
ments mais tous vos    dj vous aves plus

Quel bien.pi
28 ane, cchetes !

portal
sgrandis double grandeur.
Seulement Le” *

PHOTO POSTALE
Boite 1282 Sherbrooke
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[BUREAU MATRIMONIAL
VE. 5671

Inscrivez-vous dans un bureau
discre*, sérieux, où l'on vows
présentera des personnes qui
vous conviendrent, ou à nes
soirées amicales, instructives et
musicales : télévision, ete...
Pour renseignements : Appe-

lez VE. 5671 les mardis, mercre-
dis, samedis et dimanches de
Sh à 5 k et de 7 b. à 9 h.
Ecrivez: CP. & Station “R“, Montréal

Inclure emveloppe affranchie

CLAIRVOYANT |
Psychologue — L'avenir vous sera dévoilé,
vous saurez ce que 1953 et 1954 vous ré-
servent. Par ce moyen vous pourrez préve-
nir bien des choses. AVIS) Ne perdez pat
e fe vous ferai ravoir celui où celle
que vous aimez, j'éloigmerai tes rivales
Bannis falousie et timidité, méthode iafaë-
lible, strictement confidentici, entrevue an
bureau de 1 b. à 9 bh. p.m. lund, mars
ef mercredi seulement, (Tél. HA. 2443).
Par cori inclure enveloppe af-
franchie et date de maissance.

Professeur A, BORIS
$920 ST-DENIS, MONTREAL

Que désirez-vous obtenir !
Una amour perdu, le bonheur en ménage,
réussir en affaires d'argent. guérison de
sêne, timidité, boisson. cigarettes. ps-
reme, jalousie. etc. Je possède des rets
tnfalilibles pour vous faire obtenir ce
qui manque à votre bonheur. Tout est
garanti et confidentiel. Ecrivez es m'en-
voyant was em! aftranchie.

Mme Mary Nelson
Case 28, Sintian Delarimier, Montréal

—

J'AIDE EN TOUT
Troubles de ménage, peines d'amour,
affaires d'argenta, je bannis ls gêne,
timidité, ivrognerie, cigarettes, pa-
resse, jalousie. ete. Toul est garanti
ot confidential Je pesside une mé-
thode unique et infalllible. Ecrivez-
moi, en envoyant une enveloppe
atfranchie. Pas de consuitation à la
maison,

PROF. H. STROGOFF
C. P, 102, Station T, Montréal 34

(LUB MATRIMONIAL
Devenez membre de notre

club discret et sérieux. Rencon-
trez directement des personnes
qui sauront vous plaire à nos
soirées récréatives et musicales.

Pour renseignement, appelez
Vi. 4922 les mardi, mercredi.
samedi, dimanche de 3 à 5
hres ou de 7 à 9 hres le soir.
Information gratuite en écrivant
à 2201 Des Carrières, Montréal.

Inclure enveloppe affranchie.
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Ne vous ennuyez pas !
Faites connaissance de quelqu'un qui
saura vous plaire et vous comprendra.
J'ai des membres de lous les Apes. en
ville ou en campigne. Pour information
veuillez m'écrire et me dire voire Âge,
grandeur et pesagleur. Envoyez une

action garantie,

sont ext

Mme M. Boule
C. P. 606, Station B, Montréal
 

 

CONFIEZ-MOI
vos peines d'amour, vos troublse de
ménage et d'argent. Je leur mettrai
fin en peu de temps. Je bannis
Uivrognerie, clgarettss, gêne. timi-
dité, etc, et je vous enverrai un
horoscope. Tout est garanti ef
confidentiel. Envoyez une enveloppe
affranchie et un timbre.

Mme G. BALDWIN
C. P. 1, Station “N”, Montréal

—

Porte-bonkeur gratis
avec hornecope sur toute Votre vie
Jo vous dévolleral la secret de vois
faire aimer: de vous gulder en af-
faires d'argent et dana tous vos
troubles. Tout est dévollé par clair-
voyance. C’est raranti et confiden-
tiel. Inclure envelopmæ affranchie.

P. D. PLANTE
C.P. 112, Station “C”, Montréal

-_

   
 

Mme 6. DuPrinfemps
Pour troublre de tous genres.
découragement, vis malheureuse,

troubles d'amour et d'affaires,
pour ramener à vous ceux qui
vous sont chers.

4449 DELORIMIER
entre Marie-Anne ot Mt-Roya)   
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RICHARD
TEMERAIRE

par
LYMAN YOUNG

  

   

  

   ALORS, TU
9 TAPPELLES RICHARD ?

ET TU DIS QUE TU VIENS
NOUS CAPTURER ?

   
1 EST DRÔLE

CELUS-LA | JE ME
SENS DROLE
MOI-MÊME |

    

      

 

 
   

REGARDEZ! LE GARCON
SEN VA ET TOUT CE
DONT JE SUIS CAPABLE

   RICHARD | VIENS
ICII LES AUTRES,
LEVEZ VOS BRAS |
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VOILA RICHARD |

BU WADODI, FAITES-LUI
PRENDRE L'AIR VITEI LE
CAPITAINE BAKER EST ALLS

RECONDUIRE
MLLE BLANCHETTE A LA

MISSION MAIS IL DEVRAIT
REVENIR BIENTÔT !

   

    

 

LE CAPITAINE
BAKER S'EN VIENT,

RICHARD, PEUX-TU FAIRE
LE VOYAGE ?

LOHMAR ET MÉCHANTS
BANDITS OBÉIR PAR LANAKA
JUSQU'À ARRIVEE DE CHEF
MON PÊRE AVEC

GUERRIERS |

   

  
  

 

  

  

 

  
  

  

  

  

  

 

 
”* VOUS M'AVEZ SAUVÉ JE CROIS“ ET MADE.

\

N'OUBLIERAI AUSSI! MON COMMERCE

|

QUE NOUS NYMOISEUE

|

JAMAIS ÉTAIT RUINÉ PAR CES

|

SERIONS JAMAISEH BIEN! TOUT EST FINI BLANCHETTE QUE Æ BANDITS | PARVENUSLE CHEF WADODI TIENT LES EST VOUS LA
BANDITS DE LOHMAR ET SAUVÉE | DoIs ! SANS LA PUMÉE

EUSE DU LA SEMAINELEUR CHEF PRISONNIERS MYSTERIES OU PROCHAINE :JUSQU'À CE QUEJE REÇOIVE "EUNE NOUVELLE PATROUILLE |

CACHE”   

 

 

5 Le “SCORPION*
est de retour ! Nous pou-

vons nous attendre

  

A
T1 a conçu le plan X x Nous craignons qu'il ait trouvé

te se 74 |un moyen de détruire les côtes de
le plus pr fe tou 77254 |l’Atlantique, du golfe et du Pacifi-    

que, au moyen de
terribles tremblements
de terre contrôlés !

 

SANS-PEUR
FRANK V. MARTINECK   
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ROGER LECUREUX JW ,
RAYMOND POIVET, 4

    

BELEE RUN
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oa - - \

; N
. AU MOMENT ob’ ;
L'HYDROMÈTRE
ALLAIT FRAPPERLA CNE 1
TSIN-LU PLONGEZ. LAN R ü
LES PIOWIERS vi. - ~
RENT LE MONSTER
CONTEMPLER sT) Vill . S 4
PIDEMENT L'ENDDoIE 7e SN
OÙ ÉTAIT SA PRO. 44 N
UNE SECONDE =. /
PLUS TÔT... ; ,
373-206. 10. 2

 

. ÉTOUFFANTELLE VOUL3 Tse
SE DÉBATIDE.. MAIS DES [
PATTES. VELUES ET Pus.
SANTES, LA CEWNTURE.
RENT ETL ENTEANE.
RENT VERS LE
Er 

. QUAND TSIN-LU REVINT 3
ELLE, ELLE S APERGUT AVEC
SURPRISE QU'ELLE POuAIT
RESPIZEZ … ELLE ÉTAIT
LISOTEE ET SE BALANÇAIT
XZ UN FIL FIXE 3 LA VOÏTE
D'UNE SOCTE DESOE

 

  

  

  

 

  

   

   
    

  

  

  

  
   

    
  
  

  
  
  

  

    

  

 

  

     

  

     

CHERCHA 8

: REMONTER
YM VETS LA
dé SURFACE,

Bb MAS DES’

4 CENTAINES
32ÊDE FILS Miy-
A CES ET SO-
rv LIDES sx

NOUERENT
EE# AUTOUR DB
A; SES JAMBES,

at — ET CET
14 | ETOANGE

FILET Tia
à VEZS LE

FOND...

 

ERGE, LES
PIONNIERS
ET LE PRO.
FESSEUR,
16NORAIENT

TOUT Du Dea.
ME MAISL
MINUTES P,Yh
SAENT ET
UNE FOLLB
INQUIETUDE
LES GAGNAN.

    

     -ELLE LAISSA ÉCHAPPER UN
CCI D'HOGREUR…. SOUS
ELLE, SUR L "EAU DUFOND JE
DE LÂ CLOCHE, UNE M- JRAA
MENSE ATAIGNEE ETALAL
SES HUIT PATTES. - cegkLy wa oil

rg Tow, TRY . BLN Ey
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Jean Beaulieu est le tor.)Cotte
nier homme que j'aurais
eru capable d'arranger sa
maison, c'est renversant |

 

end és AE

   
  

 

 

sûrement pas dans son lit fie
Quel bolide |

 

cette serrure est
défectueuse.

  
 

   

 

1083 aoûy 1083
TW MAS MIR Jib vos

te 17 18 19 20-2122
3% 36 25 26 272020
meme

mereae

mareem
1963 SEPTEMBRE 18)

WOH MAR an

1 8 SCE,
© 7? © 910418
13 14 18MB11718K

  

  
 

DIMANCHE, 33 AOUT 1938

288 jour, de dimanche, Se mois

Le dim. après la Pentecôte

Saint PHILIPPE Benit!
Général dos Sorvites, né à Florence

en 1888, mort à Todi, en 1206. UI
entreprit de grandes missions on
Franpe, en Allemagne et en Poisgne,
et fut dans la suite canonisé par
Clément X en 1701. ,

Saints GRACE
Soeur d'un rel mu.
suiman, fut mas-
sacrée on Hepagne
on 114 par de fa-
rouches sectateurs
du Coren, qui, mal.
gré ea bonté et aa
charité sane exem-
ple, ne pouvaient

M ul pardonner sa
conversion au
ohristianiome ot

 

 

sen zêle pour Ia prepagatien de la
fol shrétienne dane leur paye.

 

TEMPERATURE L’AN DERNIER
Maximum Minimum

22 août 1062 Li ”»
28 août 1952 - 0

Le 22 août de l’an dernier fut plu.
At frais ot marqué d’averses; lo len.
demain 23, le tempa demeura frais,
mais le ciel o'dolaireit.

do
Dernier Neouvetle Premier
Quartier lune quartier

 

Quétes
Maute mer Bases mer

45.40 — wer,
17h25 — 10" he — oF

Psiate-su-Pèce
Haute mer Bases mer

en 2 — 138" THO —-
WNT — rr whe = Fer

 

 

 

La te
toute l’année, c'est 1 une tête froide
” on ve.

 

- OTTAWA. — Le quatrième pos-
te de télévision de Radio-Canada,
gt euvrira à Vancouver à la fin
e l'année, transmettra ses émis-

sions au moyen d'un outillage an-
Giais. La maison anginise qui a
outilié les de Toronto,
Montréal et Ottawa fournit égale-
ment à Vancouver les appareils de transmission, de studistudio ou mo  
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Après bien des tribulations, il trouve um emploi de pâtissier dans la grande maison lon-
donienne Lyons. Mais un de ses eamarades de travail semble l’avoir identifié. Les

LE PETIT JOURNAL, 28 AOÛT 1963

duUr seriTelngr doonc
(Tous droits réservés par le Petit Journal; reproduction, même partielle, interdite.)

John Allen, surnommé “le pasteur fou”, a été condamné à mort pour avoir tué
un bébé, dans um accès de foiie. Trois jours avant sem exécution, il est gracié et envoyé à
Broadmoor, asile où l’on enferme les fous criminels. Dix ans plus tard, en 1947, il s’évade.
Bien que traqué, il veut essayer de mener une vie normale, pour prouver qu’il est guéri.

Mémoires du “pasteur fou”, que publie notre journal, ont passionné toute l'Angleterre,
la rééducation des délinquants et des anormaux.ear elles posent les problèmes

eo
Pendant trois jeurs, je me cachai

complètement. Ensuite, je treuvai
an travail de nuit, dans une petite
boulangerie de Finchley.
Je me croyais à I'sbri parce

qu'une fois de plus, je travaillais
toute la nuit et dermalis toute la
journée.
Cependant, le hasard voulut que

des agents de police eussent I'ha-
bitude de venir à la boulangerle
pour prendre une tasse de thé et
des giteaux. Je n'aimals pas cela
du tout.
Je me rappelle qu'une nuit. je

vis arriver deux d'entre eux. L'un
était grisonnant, l'autre, jeune.
plein d'enthousiasme. À ma stu-
pélaction, la conversation tomba
sur le “pasteur fou”.
—Eh bien, dit le plus âgé. c’est

un malin. Je lui souhaite bonne
chance; j'espère qu’on ne l'attra
pera pas.

J'étais justement en train de
servir une tasse de thé au pius
Jeune, qui observa:

—1I1 se trouvera bien um veinard
pour l'attraper. II me Jjeta un
regard. Je donnerais mon bras
droit pour être celui-là, ajouta-t
Ul avec entrain.
Jeus la chance qu'il prit rapi-

dement sa tasse de thé: une se-
conde plus tard. elle serait tom-
bée de mes mains pa

chasse atteint sen point
culminent

Il but son thé et continua de
rêver à l'honneur et à la gloire de
capturer le “pasteur fou”. J'étais
aussi tranquille là que je l'eusse
été au milieu du Sahara mais ce
d'était pas une corsolation. Mes
nerfs étaient brisés, de sorte
Qu'une fois de plus je partis en
Quête d'un emplot
Cette fois. je travaillai à l'Ele-

phant and Castle. J'avais un long
chemin à faire, mais j'apprécisis
trop le confort de mon petit stu-
dio de Regent's Park pour songer
à déménager.
A présent, la chasse au “pasteur

fou” semblait avoir atteint son
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Unmeilleur
vinaigre
vous

donnera de
MEILLEURES

marinades

Exigez

HEINZ

GRATIS
Gerivoz.à H. J. Heinz
Company of

 

 
Arrivé à la gare, j'aperçus deux individus qui serablaient être

des policiers... Je

point culminant. Un journal of-
frait cinat cents livres (environ
31,500) à celui qui me capture-
rait; cela représentait une fortu-
De pour beaucoup de gens.
Ma phote paraissait toujours

dans la presse et j'étais devenu si
nerveux que je commençais à
avoir un comportement suspect.
Je suiyais um traitement contre
les ulcères, dans l'ensemble, j'é-
tais un homme malade.
Je tentait à nouveau de m'éloi-

gner de Londres; mais, arrivé à
la gare, j'aperçus deux individus
qui semblaient être des peticiers
surveillant le départ des voya-
feurs. Je n'eus pes le courage de
les croiser, car mon état nerveux
était tel que j'étais certain qu'ils
étaient postés là uniquement pour
m'arrêter! Je pris la fuite, sans
tenter de me faire rembourser
mon billet. et je demeurai à
Londres.

Alors, un jour, l'un des ou-
vriers de la boulangerie, me soup-
çonnant d'être le pasteur fou, ré-
solut de tenter sa chance.

TI prévint la Police et reçut
l'ordre de procéder à une véri-
fication. Quelques jours après, je
ne trouvais plus mon étui à cigs-
rettes. Je ne pouvais rien y com-
prendre, Je ne me souvenais pas
de l'avoir égaré. Je supposai donc
qu'il m'avait été volé.
En fait, pendant que je le cher-

chais, ll était soumis à l'examen
des empreintes digitales, dans ua
laboratoire de la Police. Et, quand
on eut prouvé qu'il m'appartenait, 

      

Canada Lid., Dépt.
SP, 1040, ave.
Maddend,Montréal,
pourobtenir ur livre
de recettes de
morisades,

u'on vint vérifier le 
 

 

rappelat que Je m'at-| te
q  

rebroussai chemin.

—Vous venez pour le gaz? de-
mandai-je.
Hs secouèrent In tête.
—Nous sommes de la Police, dit

l'un d'eux Vous saves pourquoi
nous sommes jel.
Evidemment, je le savais, mais

je ne leur montrai pas. D fallait
bluffer jusqu'au bout

n'y out
sourires

—ÂAvez-vous entendu parler de
John Allen? dit l'un des policiers.
—Non.

passaveuves qui est le “pasteur
ou ?

 

vous habiller et de nous accem-
pagner au poste.
—Peurquoi ?
—Parce qu'on vous le dit. Si vous

n'avez rien à craindre, vous vien-
drez.
Je me levai et m'hablillat lente-

ment. Je n'éprouvais ni colère, ni
craintes, ni terreur. Rien qu'une
fatigue extréme qui était presque
de l'épuisement
Les derniers rayons obliques du

soleil entraient dans la chambre
et faisaient luire le plumage de
mes canaris. ls sautillaient gra
cieusement. Bientôt je serais en
cage.
Je fermai la radio: le décile

{ymbolies pour moi la fim d'une
re.
Fe traversal 1a tue et me trouvai

au peste de police de la rue Albe-
oy. Après um interrogatoire de
quelques minutes, javousi qui
j'étais

Alors, M n'y eut plus dos
seurires. On m'offrit du des
biscuits ot deo cigarettes.
—Vous en aves eu pour votre

argent, John, dirent les peliciers.
Vous vous avez denné la migraine.

Mais Lis allaient me donnee une
migraine plus forte enevre, quand

machine policière entre ou
action.

(à suivre)
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PATRONS du “Petit Journal”
svee ch.
“Petit

40 dans votre en

fire tiarhé à chaque patron, contient
a eenaendes”osencielies

et le couture dey patrons du “Petit
e patron. Vous obtenes esuz-ol

ournal”, 5460, Ave almount
. À nous fait plaisir

résumé des  
 

 
Patron A719 — CREATION SURREY — Une robe de vacances,

à jupe emple st corsage bien ajusté, qui s'habille d'un boléro de
coupe nouvelle et originale. Le corasge camisole est retenu dans
une large ceinture plissée, qui met bien en valeur l'ampleur

ls jupe. C'est Is robe idéale pour la croisière en mer, ou
pour la villégiature dans un hôtel chic. Notez la fermeture au

torquoiss, mais

rayeres os
en sens contrariés.eL'encolure est
également bordée d'une bande en
biais. Les manches sont à peu près
inexistantes. Tiseu: 4 verges (fig.
).
Françoise est une sportive aux

coupés courts. Elle s'amu-

chapeau, alle ne le met presque
4 a vite fait de l'importu-

ner. Le besoin Qu'elle éprouve
d'une certaine aisance de mouve
ment se traduit d'ailleurs, par son
deux-pièces : à

plissidre dans le dos. Le modèle original était en
vous pouvez exécuter le vôtre

en fuille ou en toile. Vous pouvez obfenér es patron

grandeurs I@ à 18 ans; il exigera en moyenne 5%

verges de tissu.
 

Demain,
Madame perters ...
…La robe du soër au bérd iné-

gol. Quelques-unes de Ipngueur
ballerine en avant, et avee traine
en arrière. D'autres semt courtes
re panneau qui tombe jusqu'au

...un sac à main de la forme
d'un pot à l'eau. Exécuté en suède
ou en vexu souple, il ressemble à
cette nécessité des anciens jours :
rien n'y manque, pas même l'anse,
qui se passe dans le bras.

La vie n'a jamais
été aussi BELLE!

Maintenant ein om reshurchin lavitéo
pariout, elie rayunme @ maté ce qui ses
cite l'afmiration. Quelle diffésouus avec la
jeune Tite pita,  apathigue. ahémique,
saiteire. Vous reusts

 

mu tue heu

 

  

PILULES PINK DU
DR. WILLIAMS 
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HEV... HEU... JE DOIS

RENCONTRER UN AMI...LES JUMELLES
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MON CÔTÉ EST NL voig NON SEULEMENT SES CHEVEUX
CACHONS LES CISEAUX, M VA

PLUS COURT QUE
SCALPE
ON ME MRO, SONT COUPES, MAIS VOTRE SE VENGER. JAIME GA | C'EST
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     :- "LE SERGENT

ROY

 

UN MBURTRE, DITES-VOUS? CONSTATEZ, M. LEMONDE... L'UN DES
JE REGRETTE, MAIS CE QUI COMPARSES A PAYE DE SA VIEI... J'AI

M'INTÉRESSE, MOI, C'EST D IDÉE QU'UN TRESOR EST ue A

MA ROULOTTE | eee VOTRE ROULOTTE|

3 MYSTARE DE LA ROULOTTE VOLÉE
BtUNIS CMASEFAU

 

 

1 CROYEZ-MOI, SERGENT ROY, BALE À PREMIÈRE VUE, DOMMAGE QUE M. LEHARDI SOIT DEVENU $i
ME ETS à

NE CONTIENT QUE MES OB) VOUS AVEZ RAISON ENCOMBRANT … JE N'Al AUCUNE IDÉE
PERSONNELS ET DES ECHANTHLONS

DE ROCS CUEILLIS DANS MES VOYAGES.

M SUIS GÉOLOGUE, VOYEZ-

MAIS POURSUIVONS

LA PISTE!

Fm

OÙ PEUT CONDUIRE CE CHEMIN.»

  

  
 

  
   $Y TROUVER... k ME LE FAUT A TOUT PRIX |

J'ABANDONNERAI ALORS L'INCRIMINANTE
ROULOTTE |

TENS, UN GARAGE | CE DONTJ'AI BESOINDOIT

       

      

 

 

M EST SEULE... UN COUP RAPIDE, C'EST POUR DE
BT BNO L'ESSENCE?

RISN DE TEMPS, JE ROULERAI HORS DE CE S

PAYS, EN ME \MANY DR L6UR POLICE! A N

A | (+ 4 °. LS _— -- A -
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UNE NOUVELLE EXPLOSION SE FAIT

AU BAS DE L'ESCALIER...
 

   
PUS PLANTANT LA LE FELDCRAU EBA
Mi, & MONTE 1'ESCALMR SUivi DE
MoUSTIOUE . ..  

 

 

ENTENDRE ET LE FELDGRAU CULBUTE| 8

[SANS PERDRE SON SANG-PROID of LU
VIEUX S'EMPARE
LIALLEMAND. « «

Du FUSIL DE

 

 

 

 

 

 

AL OENORS, UN DECOR APOCALYP -
TIQUE S'OFFRE À LEURS YEUX.

 

      
  

 

 

SOUDAIN, BES MAFALES CREPITENT ET DES
BALLES SIFFLENT PRÈS D'EUX 5.0

  

 

  

NUGENT,
VERS LE COMMANSO YANKEE, TANS
SON VIEUX COMPAGNON PLEURE DE JO

 
 

  
   

   

 

‘À JONCLE JOE A

 

QUEL PILONNAGE /,

EY DE FEU S'EST

XK FAUT MAIN

ALLER NOUS CACHER

[EN EFFET, UN GROUPE DR
a, ENToe SUR-

DEVANT MITRAL:
LETTES AUX POINGE.…

UN DÉLUGE DE FER

 

    
ABATTU SUR NOUS.

Tau;/

 

  
   
      

          
    

 
   
 

  

 

    

 

 

PANLI MOURIR
D8 CHAGRIN ...

  
   

 

  
   

D'UNÉ JOIË INTE,
novia, TIN

 

 
‘ 4 [DRESSE oesrand

SES YEUX DRRLENT

OUSTIQUE
UN CA DE JOIE ….

C'EST LE SERGENT

JE SAVAIS ous
SERINE Sls
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RANT, JR

NN pa 
 

POUSSE ALORS 7

O'BRIEN KT SES HOMMES.

  
  

      

RESAROE, PETIY MOUSTIQUE, JE NE:
CROYAIS PAS AUX MIRACLES. MAINTE

SAIS QU'K FAUT Y CROIRE.
DEMAIN NOUS SERONS
AL LON, ET TA PATRIE,
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SE RENVERSES    
      
  

  
  

| Y 7 DISTANCEJ DOIS SAVOIR CE Quit

||

M. LABLAGUE, UN (és VACANCES! | UN APPEL À DE LONGUE
C'EST LA 7e FOIS QU'IL OF MOM.

SERREFEUILLES| |

|

APPEL DE VOTRE APPELLE EN DEUX :
hg. PATRON | A JOURS |

1j
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N us

 

  
 

  
  

     

 

    

 
 

  Hé | LABLAGUE, ON TE DEMAN-
DE AU CLUB

D'APPELER TON

PATRON |

i OHE | M. LABLAGUE, UN MESSAGE PAR RADIO VOUS
H PRIE D'APPELER VOTRE

PATRON |

VOUS NOUS QUITTEZ, ( OUIT JE MEN VAIS FNM
MONSIEUR |  
  

 

        

       

 AireEn 5
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Li 25WL]

 JE VAIS ME

 

  
“A vous, LAMAGUE?

. RENORE AU f AI SIGNAL DE FUMÉE,
a SOMMET DIT VOUS APPELER
ps
*

PATRON AUSSITÔT !

   


